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Trêve on paix durable ?

APRES

LA SITUATION
EN RUSSIE

LES PROJETS
DE WRANGEL

L'armistice conclu à Riga entre délégués
polonais et russes ne comporte en fait
qu'une suspension des hostilités. Mais les
principes sur lesquels il paraît établi per¬
mettent d'augurer que les Soviets sont
prêts pour le moment à accepter tous les
sacrifices. Sur la question des frontières
et l'indépendance de la Ruthenie et de
l'Ukraine, les vainqueurs reçoivent sa¬
tisfaction. C'est un minimum de garanties
à consolider dans le traité définitif pour
que ce document ne soit pas un chiffon de
papier.
Lenine s'incline devant ta torce; il su¬

bit la loi qu'il a si bien imposée aux fai¬
bles. Les armées rouges ne sont que des
hordes, sans lien et sans ressources de¬
vant les Polonais. La menace de l'armée
Wrangel grandit tous las jours. Les diri¬
geants bolchevistes n'ont pas caché qu'el¬
le apportait dans ses rangs la fin du ré¬
gime soviétiste si dans un suprême ef¬
fort son élan n'était pas arrêté. Les trou-
pas de Ma.khno secouent furieusement le
joug de l'Ukraine. Partout des soulève¬
ments de marins, d'ouvriers, de femmes
sont noyés dans le sang.
A Pétrograd, à Moscou, à Nijni-Novogo-

rod, à Cronstadt, des répressions impla¬
cables répopdent à l'exécution de commis¬
saires ou de membres du Soviet local. Ce
n'est pas encore la débâcle, mais c'est
1a. révolte qui s'étend et trouve des ali¬
ments dans les milieux jusque-là les plus
inertes. La justice est en marche.
Au point de vue économique, la situation

apparaît désastreuse. La famine chasse
des villes tous ceux qui peuvent s'évader.
La production est arrêtée dans nombre
d'usines. Les chemins de fer circulent de
moins en moins. On comprend que les So¬
viets aient hâte de conclure une paix quel¬
conque, avec la secrète pensée de ne pas
l'exécuter ou de la violer au printemps
prochain.
La Pologne ne peut et ne doit se faire

aucune illusion sur le caractère d'une paix
consentie par ses adversaires sous l'étrein¬
te de la nécessité. Elle prendra toutes les
garanties çt toutes les sanctions utiles pour
que la paix de Riga ne soit pas une simple
trêve, à la faveur de laquelle les armées

rouges se reconstitueraient et repren¬
draient la campagne.
Si ébranlé que soit le régime bolchevis-

te, nous n'assistons pas encore au dernier
sursaut de la bête. Il s'agit pour elle de¬
savoir si elle aura le temps et la force de
se retourner contre Wrangel quand elle
sera tranquille du côté de la Pologne. Les
Soviets disposent encore de ressources en
hommes et en argent. Quelques mois de
répit leur seraient précieux pour tenter la
dernière résistance.
On s'en doute en Pologne comme dans

l'entourage de Wrangel. La défaite de ce¬
lui-ci donnerait le signal d'une campagne
nouvelle au printemps contre Varsovie,
dans l'espoir de réaliser enfin, avec toutes
ses conséquences et ses répercussions, la
sainte alliance russo-germanique.
Wrangel saura profiter de ses victoires.

Il se défend avec raison de vouloir impo¬
ser à la Russie un régime politique; il lui
donnera la parole libre pour élire une Cons¬
tituante libre. D'ici là, il s'efforcera d'or¬
ganiser, selon le vœu des populations,
dans les contrées où il sera le maître, de
« petites Russies » sur le modèle desquel¬les la grande Russie pourrait bien se régler
pour renaître à la vie. C'est là une forme
de propagande avisée et féconde. Wran¬
gel montre autant de prudence dans la
conception que d'énergie méthodique dans
l'action.
II a le droit de compter que la France

ne l'abandonnera pas. L'Europe elle-mê¬
me lui rendra justice en paroles et aussi
en gestes. Il ne se passe guère de jour ou
quelque fait new vienne attester (pue les il¬lusions les plus tenaces à l'endroit des bol¬
cheviks se dissipent devant les réalités.
La politique de M. Millerand continue à
s'affirmer comme la plus sure et la plusheureuse. Elle ralliera tous les alliés.
Ils donneront à la Pologne, si elle est de

nouveau menacée, à Wrangel pour ache¬
ver son œuvre, le concours matériel et mo¬
ral qu'ils en attendent dans leur intérêt
comme dans le nôtre. C'est, un placementde père de famille pour l'Europe délivréede la menace d'infection anarchiste. Il
faut qu'au printemps le bolchevisme ne
soit plus qu'un cauchemar dissipé par les
premières brises d'avril, l'ombre d'un
nom...

S'il dispose des moyens
nécessaires, 1921 verra
la chute des Bolcheviks

VL'émeute gronde partout
et les mutineries sont de
plus en plus fréquentes

Constantinople, 8 octobre. — Interviewé à
Sébastopol par un journaliste français, le
général Wrangel a déclaré que le seul but
qu'il poursuit est l'affranchissement de la
Russie de la tyrannie communiste : « Je
combats seulement, a-t-il dit, pour la liberté
du peuple et l'instant où ceiui-ci pourra ex¬
primer librement sa volonté marquera la fin
(le mon rôle. Que le bolchevisme soit ren¬
versé demain à Moscou pour faire place à
un gouvernement provisoire qui convoque
une Assemblée nationale et je cesse du mê¬
me coup mes opérations. Mes intentions sont
dénuées de tout sens politique. 11 n'y a avecmoi ni monarchistes ni républicains, mais
seulement des hommes de savoir et de tra¬
vail qui se sont rencontrés et unissent leur
effort sur le terrain antibolcheviste. La force
des armes et la propagande par l'exemple
sont nos deux moyens. La grande erreur de
Denikine a été de vouloir aller à Moscou
renverser Lenine avec des baïonnettes. Re¬
commencer une telle expédition dans un
pays aussi vaste que la Russie, sans la pru-

Paris, 7 octobre. — L'agence « Union » re¬
çoit de Russie des renseignements qui per¬
mettent d'établir le tableau suivant de la
Situation en Russie soviétiste .

Cronstadt : révolte de matelots, exécution
île plusieurs commissaires et' explosion de
deux torpilleurs affectés à la répression (1e
la révolte; le 20 septembre, arrivée de Mon¬
gols et sanglante répression; bombarde¬
ment de la ville.
Pétrograd : soulèvement de marins, d'ou¬

vriers et de femmes de la banlieue ; bom¬bardement des quartiers ouvriers par le
imonitor de la Néva et batailles dans les
rues; sanglante répression du mouvement
Ipar les légions communistes tchéco-slova-
que, magyare et chinoise; terreur indes-
cri- œ. je goviet de la commune septen¬
trionale quitte Pétrograd.
Moscou - les bolcheviks fusillent plus de•700 détenus: c'est, disent-ils, la réponse des

Soviets à l'émeute de Pétrograd; Trotsk.v
est parti le 23 septembre pour le front sud.
Nijni-Novgorod : le 21 septembre, la gar-tiison se mutine et organise dans la ville

»m pogrom terrible, anéantissant des quar¬
tiers entiers et fusillant plusieurs membres
€U. Soviet local; à la date du 28 septembre, île mouvement n'était pas encore réprimé,
quoique des détachements de répressio' se
trouvassent déjà à proximité de la ville;
attitude de la population, ouvertement anti¬
bolcheviste.
Kharkof : la division ukranienne formée

Récemment par Vinnitchenko comme base
«la la nouvelle armée rouge ukranienne re¬
fuse de "artir pour le front méridional: au
sud de ■ ville, violents combats entre les
détachements communistes, très faibles, et
les partisans de Makhno : le Soviet local est
informé que partout dans le suc la popula¬tion paysanne se soulève et déclare qu'elle
préfère Wrangel parce qu'il tien ses pro¬
messes, tandis que les bolcheviks ne font
que mentir: des blessés du front méridio¬
nal affirment que l'armée ronce n'est pas
en mesure de lutter contre Wrangel : les
commissaires militaires du front méridio¬
nal. fervents admirateurs do Trotskv. refu¬
sent de s'entendre avec les commissaires
civils, qui soutiennent le parti de I.er'
îlelsingfors. 5 octobre (retardée). — On

htande de Pétrograd que de violents incen¬
dies dévorent Ps forêts dans les départe¬
ments de Pétrograd. Vologda, Pskof et Vla¬
dimir : des milliers d'hectares sont en flam¬
mes. Les dégâts s'élèvent ' des milliards de
roubles. La détresse de la population est in¬
descriptible. Des centaines de villages ont
été détruits par le feu.

Trotsky blessé
Helsingfors, 7. octobre. — Des informations

y' de Moscou signalent que des troubles gra-
- ves ont eu lieu dans l'armée rouge. Trotsky
aurait été blessé. On l'aurait vu la tête bap-dée de linges.

Une bombe à Kiev

Sébastopol. 7 octobre. — Une explosion s'est
produite dans l'immeuble qui abrite la com¬
mission extraordinaire de Kiev. Lu bombe
avait été placée derrière la lampe électrique
nui éclaire la salle où devait avoir lieu une
impprlante réunion bolcheviste. Lorsque les
Snvilés eurent occupe leurs places et qu'on
eût éclairé la salle, le passage du courant
électrique provoqua l'explosion de la bombe.
Il y a eu 46 tués- ou blessés. Une centaine de
prisonniers qui se trouvaient dans les cachots
de l'édifice ont profité de la panique pour
prendre la fuite.

Les bolcheviks évacuent Bako--

Hclsingfors, 7 octobre. — Les bolcheviks,
en raison de leur mauvaise situation inté
rieure, ont évacué Bakou et ont demandé à
l'armée persane de laisser leur armée s'ern-
-barquer sans être inquiétée.

Le trésor des soviets s'épuise
Londres. 7 octobre — Suivant un ancien

administrateur de la « Russian Northern
Bank »,'le stock d'or et de bijoux des bolche¬
viks serait presque complètement épuisé. Au
]er août, la valeur de l'or détenu par eux ne
dépassait pas 15 millions de livres sterling,
alors qu'il .y a un an lé stock pouvait être es¬
timé à 00 millions de livres.

Sur le front polonais
» Varsovie, 8 octobre (communiqué de l'état
"V'hiajor}. — Sur tout le front la situation n'a

Barcelone, 8 octobre. — Contrairement
aux prévisions optimistes qui ont été don¬
nées au sujet de la grève des ouvriers des
transports, la situation a empiré. Plu-
ieuirs charretiers de la municipalité con¬
duisant des arroseuses et des balayeuses ont
quitté le travail. L'approvisionnement des
dépôts de blé et de farine n'a pu avoir lieu.Orî craint que les conducteurs des corbil¬
lards ne se mettent en grève à leur tour.
Les autorités ont piris les mesures nécessai¬
res pour faire face aux événements.

Nouvel attentat à Barcelone
Barcelone. 8 octobre. — Dans la rue Guar-

dia, à Barcelone, un groupe d'individus a
tiré sur plusieurs propriétaires de laiterie,
en tuant un et en blessant grièvement un
autre. Leur mauvais coup accompli, les
agresseurs prirent la fuite sans qu'on ait
pu encore, les rejoindre.
L'accident de l'avion postal France-Marco
Valence, 8 octobre. — Les aviateurs mon¬

tant l'avion postal France-Maroc qui a fait
une chute à Ônteniente étaient deux Fran¬
çais, Gouthen et Benast, qui tous deux ont
été tués. La femme de Benast, qui était à
bord de l'avion, a également été tuée. Les
corps des trois victimes ont été ensevelis à
Onteniente. Le consul de France à Valence
et les autorités espagnoles ont assisté aux
obsèques.
L'avion faisait le service entre Toulouse

et Rabat.

aag"imnai

Le généra! Lyautey serait nommé
maréchal

Paris, 8 octobre.— Le journal «AuxEcou¬tes » se dit ers mesure d'affirmer qu'aprèsle magnifique succès d'Cuezzan, grâce au¬quel la pacification du Maroc est virtuelle¬
ment terminée, le gouvernement a l'inten¬tion de nommer le général Lyautey maré-crrai de France.

Londres, 7 octobre. — Les propriétaires dt
mines viennent de prendre m décision cH
nature a seconder la politique de sagesse des,
éléments modérés de la Fédération des mi¬
neurs. Le Comité exécutif de leur associa'
tion a en effet décidé de demander à toutes
les Compagnies d'aider de leur, mieux à l'a.
mélioration des conditions matérielles du
travail afin de coopérer à l'accroissement dé
la production.
Ainsi s'évanouit l'argument des èxtrérœ

; tes que les propriétaires sauraient bien pa>leur opposition à toute réforme concernant
l'organisation intérieure des mines empê¬
cher le rendement de s'élever en proportion"
des efforts des ouvriers.

Londres, 7 octobrè. — Au cours d'une en-

j trevue, M. Smillie, chef des mineurs, a fcom
seillé à ceux-ci. au cours du référendum, de
voter en faveur de l'acceptation de l'offre pa.
tronale à titre de mesure provisoire et les »
engagés à rester à leurs postes pendant une
durée de trois mois, à l'issue desquels ort
aura abouti, espère-t-il, à un accord national
satisfaisant pour les mineurs.

Des Moines (Iowa), S octobre. — Le séna¬
teur Harding, candidat républicain à la
(présidence des Etats-Unis, à son arrivée à
Des Moines (Iowa), a adressé de son train
un discours à la foule qui l'attendait. Au
cours de, ce discours, il a déclaré : « Notre
pays ne laissera jamais un conseil de puis¬
sances étrangères siéger à Genève pourdire aux Etats-Unis ce qu'ils ont à faire;Nous voulons jouer notre rôle dans les af¬faires du monde. »
Sur la question irlandaise, M. Harding aajouté : «Je ne serais pas plus disposé àdire à un Anglais cë qui doit être fait en

Irlande que je ne permettrais à un Anglaisde nous dicter une politique aux Philippi¬
nes. »

Le sénateur Harding s'est prononcé con¬
tre le pacte signé à Versailles : «Ce n'est
pas une interprétation que je cherche, a-t-ildit, c'est un rejet. » Le sénateur a déclaré
également qu'il fera tout son possible pour
assurer une Association des nations pourla paix internationale. « Mais, a-t-il préci¬sé, une Association qui sauvegardera défi¬
nitivement la souveraineté des Etats-Uniset reconnaître leur liberté d'action. »

Explosion à bord céuw navire

New-York, 8 octobre. — Une explosions'est produite à bord du bateau-réservoir
anglais «G.-R.-Crowe», qui appartient à
une maison de Toronto et qui se trouve ac¬tuellement en cale sèche à Brooklyn. Qua¬rante ouvriers environ se trouvaient à
bord.

. MAXLAKÔFF, ambassadeur dit général
Wrangel, qui vient d'arriver à Paris.

Photo Meurisse

derice nécessaire pour éviter les risques
d'enveloppement et sans assurer d'une façon
complète au fur et à mesure de l'avance les
moyens de communication, serait se vouer à
un semblable échec. D'ailleurs, l'armée sans
ravitaillement serait obligée de se nourrir
sur le pays et les paysans ne comprendraient
pas quelle différence existe entre les soldats
rouges et les miens. Je veux' donc, après
avoir organisé la Crimée comme une forte¬
resse pour parer à toute éventualité, n'enga¬
ger mes forces dans un territoire qu'après
avoir rétabli l'ordre dans celui qu'elles vien¬
nent de quitter et instauré un régime pro¬
visoire autre que le bolchevisme, qui réponde
à la. volonté du peuple. Les Russes pourront
alors comparer et choisir. Il n'est pas dou¬
teux que si nous parvenons dans une sorte
de petite Russie modèle à leur montrer ce
qui pourrait être en face de la tyrannie dont
ils souffrent, et si les bolcheviks ont leur
attention et leurs forces retenues au même
instant par la guerre, point ne sera besoin
pour mon armée (l'aller à Moscou. Encore
faut-il que j'aie entre -les mains tous les
moyens nécessaire» qui me manquent à
l'heure actuelle. C'est à les obtenir que mon
attention est en ce moment occupée. Il me
faut des armes, du matériel et des vêtements.
La Pologne doit s'entendre avec nous pour
maintenir sur son front le plus possible de
forces rouges. Que ces deux conditions
soient réalisées pour le printemps prochain
et l'année 1921 verra peut-être la chute défi¬
nitive des Soviets. »

EN AUTRICHE
Une mission alliée en Carintble

Klagenfurt, 8 octobre. — Deux cent cin¬
quante officiers alliés sont arrivés avec mis¬
sion de surveiller les opérations du plébis¬cite en Carinthie, qui aura lieu dimanche.
La population leur a fait un accueil sym¬
pathique. Le nombre des votants s'élève à
35,000 environ.La paix russo-finlandaise

GUILLAUME II
s'est réfugié en Hollande

avec ie consentant du gouvernement
néerlandais

Bruxelles, 8 octobre. — Le gouvernement
néerlandais avait toujours soutenu avoir été
surpris par l'arrivée du kaiser, le 10 novembre
1918. Or, dans une brochure que vient de pu¬blier le lieutenant cômle Detkef Moltkc, qui ac¬
compagna Guillaume 11 dans sa fuite, on peutlire ceci ;

«Vers sept heures du matin, le tram s'ar¬
rête. En travers des rails un treillage est tendu.Nous sommes à la frontière.' Le wagon de luxeest détaché. La garde de sécurité en descend.Le conducteur dû train de luxe, le lieutenantVon Rauchhaupt, les larmes aux veux, rend
hommage; à son roi. Vers dix heures du matin
arrive rie Hollande une locomotive qui nous estdestinée et en quelques minutes nous atteignonsla petite ville frontière d'Eyschen. Nous voyonsnoire pauvre empereur faire les cent pas sur le
quai. Le gouvernement hollandais avait été in¬
formé dans la nuil du 9 au 1.0 novemore par
son consul à Bruxelles de la résolution de notre
empereur. L'empereur avait aussi demandé té-
légraphiquement à la reine l'autorisation do
pénétrer dans le pays en qualité de simple par¬ticulier.

>> Il était vingt-trois heures quarante-cinqquand arrivèrent en auto de Maastricht le mi¬
nistre d'Allemagne, le docteur Kosen, avec le
secrétaire de légation, docteur Kœster, le gou¬verneur de la province hollandaise du Lin-
bourg, le baron Von Hœvel, de même (pie deuxfonctionnaires du gouvernement hollandais quej'eus à conduire l'un après l'autre auprès de SaMajesté. Nous apprîmes alors que la reine as/aitmis è la disposition do l'empereur le château
d'Amerongen, appartenant au comte Bentinck.Notre départ fut fixé au lendemain matin à
onze heures vingt-cinq. »
—

REVUE DE LA PRESSE L'ALLEMAGNE DETRUIT SON MATERIEL D'AVIATÎON

iilffillli :
journées de travail ! — qu'il saura,se priver de
pain blanc et de viande fraîche — vive le pa.n
de froment mêlé de seigle et de mais ! Vivent
les jours sans v iandc ! — qu'il connaîtra l'ordre
et la paix sociale — à bas la grève — et que le
spectacle qu'il donnera d'un grand peuple la¬
borieux, économe, travaillant dans i'ordre et
la parx sociale relèvera son crédit national sur
les marchés étrangers. »

/.es difficultés du problème

Les conséquences de la paix de Ilipalu»'»,'.-.-»»»»»»» »—Ht(

Les conséquences de la paix de Riga jhju-
veat être désastreuses pour la Bologne, mais
aussi pour la France, fait observer, dans
rttcicir, M. Emile Buré :

« La France a reconnu Wrangel; elle ne sau¬
rait le laisser écraser sans perdre le prestige
epie son initiative lui a acquis dans le monde.
H "ne semble pas qu'au quai d'Orsay on s'en
préoccupe beaucoup. M. Leygues se Hutte de
dissiper les malentendus qui se sont élevés
entre l'Angleterre et notre pays. L'intention,
est excellente, mais le rapprochement franco-
anglais, si éminemment désirable, ne doit point
s effectuer une fois de plus au détriment de
Los intérêts. Il convient de ne rien renier de
1 heureuse politique suivie par M. Millerand.»
La Libre Parole ne partage pus Foptimisme

ris ceux qui voient déjà l'armée rouge réduite
a l'état de bandés, et incapable de se déplacer
vers la Crimée, faute de moyens de transport :

« Los soldats rouges sçnt allés beaucoup plus
loin, jusqu'au Baikal. S'il n'y avait pas u'au-
j 1res obstacles à leurs mouvements que le man-
"(Lie de locomotives, on pourrait être très in¬
quiet pour Wrangel. La vérité' est que lu paix
(Iq Riga fie va probablement pas désarmer leiront occidental. Les hostilités continueront
par l'intermédiaire des Ukraniens, du Belîfou-
ra et de Mukno. Les Busses accuseront les
Bolonais de mauvaise foi, et on recommencera
u se battre. »

Dans le Matin, le commandant 'de Civrieux
provoit, à la suite de la paix de Riga, de graves
répercussions sur le front de Wrangel, et il
engage celui-ci à garder une sage patience :

« Son invincibilité en Tauride, avec appui sur
la Crimée, représente pour les Soviets une me¬
nace plus grave qu'une marche inconsidérée
en direction de Moscou, marche peut-être re¬
tentissante à l'origine, mais fatalement vouée
ii l'insuccès, sinon au désastre. Ainsi, il utten-
lira le printemps, l'œil cependant fixé sur la
malheureuse Russie livrée a elle-même, et dès
lors peut-être- mûrie aux réflexions salutaires.»
L'Homme Libre insiste sur l'urgence qu'il y a

pour la France à ne pas abandonner le général
Wrangel ;

« A ceux qui, a la faveur de la victoire polo¬
naise, annonçaient la lin des Soviets, nous n'a-
tons point cessé de présenter ce dilemme : ou
on assiste le général Wrangel ou on ne l'assiste
pas."Si on l'assiste, il faut l'aider. Ce n'est pas
l'aider que l'abandonner devant les Ilots enne¬
mis comme vient de le faire la Pologne, pour se
conformer aux inspirations alliées. A l'heure
présente le général Wrangel est seul devant
les'Soviets. Voilà le fait. Si demain il doit re¬
noncer à ses efforts, on pourra perdre toyl es-

y voir de voir Lenine et Trotsky quitter le pou¬
voir — du moins pour le moment.— et la révo¬
lution paysanne annoncée tous ces jours-ci parla presse n'en sera que plus facilement évitée. »

Contre la vie chère !

Pour que la vie redevienne normale il faut,
estime M. Gustave Hervé (la Victoire), deux outrois années de travail, d'économie, de paix
sociale dans le monde entier :

« Chaque pays se relèvera d'autant plus vileju il travaillera davantage — vivent les longpes

des réparations
M. Jacques Bninville fait ressortir dans l'Ac¬

tion Française les divergences do vues qui exis¬
tent entre ia France et l'Angleterre dans le pro-

j blême des réparations dues par l'Allemagne :
j « si 1'Allerhagne filait assez affaiblie politique-
i ment pour que nous n'eussions plus besoin d en-
I Retenir à grands frais une nombreuse urmoe,
I si l'Allemagne par décomposition de l'Etat uni-1 taire était assez accessible à la pénétration de
la France pour qu'il devint possible à notre in-

i dustrie el à noire commerce d'y fructifier, si en
I d'autres ternies nous avions sûr terre les avan-

j lapes que l'Angleierrc a sur mer. le point deI vue anglais pourrait être le nôlre. C'est la mau¬
vaise qualité des conditions politiques de la

I paix continental- qui nous rive aux répara¬
tions. Nous sommes tenus, quand ce ne serait
que pour équilibrer nos budgets et ne pas tom¬
ber en faillite, de réclamer "notre dû, tout no¬
tre dû. Pour l'Angleterre, ce « summum jus »
ici équivaut à la paralysie économique de
l'Allemagne, et J'Allemagne paralysée ce sont
des affaires et des bénéfices en moins pour le
commerce anglais; c'est par suite un boulever-
sèment dans les calculs du chancelier de l'Echi¬
quier. Il est difficile do s'entendre. »

M a kno

Les derniers communiqués russes nous ont
apporté des nouvelles de Makno le partisan,
l'ennemi des rouges. Qu'est-ce que Makno?
Un brigand) affirme Aux Ecoutes :

« C'est un bandit de grand chemin, mois qui
no manque pas d'allure. Sous le tsar, il avait
pillé, violé, assassiné. Capturé, il fut envoyé
dans les bagnes sibériens. Libéré pur les bol¬
cheviks, il revint dans son pays et souleva les
paysans contre les Soviets. Il sait parler aux
humbles, il sait leur dire les mots qui leur
plaisent. Surtout, il pille les villes au profit
des campagnes. Après tous es combats, le
butin se partage entre tous les combattants.
Lorsqu'il n'a pl-us besoin de. ses soldats, il les
renvoie cultiver leurs terrep. Il a réuni jus¬
qu'à cent mille hommes enthousiastes, et quidécident les paysans à se joindre à lui. C'est
une espèce de Mandrin, une sorte de chef de
contrebandiers devenu chef de révolution. Il
n'utilise jamais le chemin do fer, «mais emploie
de petites voitures, conduites par des chevaux
rapides, et qui lui permettent des attaques fou¬
droyantes sur les derrières des armées rouges.»

-»-e •*-

Belle rentrée dans les lycées de Paris
Paris, 8 octobre. — Malgré le relèvement

du prix des études, jamais les lycées et col¬
lèges de Paris n'ont eu autant d'élèves. La
majorité d'entre eux se destinent aux étu¬
des des sciences et ''es langues vivantes.

V -1

Paris, 7 octobre. — Dans les milieux offi¬
cieux, on dit que les propositions faites parM. Simons à M. Charles Laurent n'ont pasencore permis d'aboutir à des résultats pra¬tiques et tangibles. Les propositions alle¬
mandes constituent un projet qui sem¬ble vouloir revenir, sous une autre for¬
me, à celles de Spa. Les conversations
continuent; les agents techniques fran¬
çais et allemands se rencontrent pour trai¬ter des questions intéressant directement les
deux pays et pour faciliter la tâche de la
commission des réparations, dont les pou¬voirs sont définis par le traité de Versailles.
En ce qui concerne les relations commer¬

ciales, la conférence des ambassadeurs doit
constamment rappeler au respect du traitéde Versailles l'Allemagne, qui gêne nos im¬
portations par des procédés condamnés par
le traité.

—
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que, « Kœnigsmark », «l'Atlantide-», «l'ouïdon Carlos», chaque titre do livre sonne ■

me. un nom de victoire, et Pierre Benoit a -,
de quel tumulte pouvait s'acoompytmcr dm
que triomphe.
La croix de Pierre Benoit n'est pas ceffoqu'on donne à un homme de lettres après de

longs et patients services, la fatale ci >ix a

l'ancienneté, qui ressemble à colle lin - finis¬
saient par obtenir autrefois les vieux rani.
taines d'habillement admis à la retrait'.
la croix qu'on offre à un jeune homme aprèsde retentissantes actions d'éclat.
Echappé à la sanglante et 'sinistre avenin-

re que vient de vivre le vieux monde, on e
sent un besoin d'horizons nouveaux pi c
pays vierges. Il semble qu'on- veuille fuir le
sol trop piétiné de la vieille Europe, murly»risé par les obus, tuméfié et creu- par i< -
explosifs, et les petites études, où s'attarda i
en 1914 la fin du naturalisme, ne nous sui
iont plus guère.
Pierre Benoit a apporté l'élixir magique <

l'on demandait à oe révei-l, après cette <fi <
ble nuit.
Il est un de ces grands poètes yo.v-ugeu .

un de ces conteurs-sorciers qui savent mener
ceux qu'ils-écoutent vers les terres incon u
où l'on voit d'autres bijfizons et d'autres lo ¬

ges, et il faut se réjouir lorsque, entre iix
explorations et deux conquêtes, ces ( fi: -
clieurs do «rêves reviennent dés pays qtrèfif
ont découverts et qu'on leur offre, 'comme i
le fait aujourd'hui, ce ruban de poupine cf
cette étoile. Léo LARGU1F.E.

M. GEORGES LEYGUES
partisan d'une étroite collaboration

avec ia Grande-Bretagne
Londres, 8 octobre. — M. G. Leygues, pré¬

sident du conseil, a accordé au correspon¬
dant parisien du « Daily Chronicle » une
interview au cours de laquelle il a déclaré
que la collaboration étroite et continue de la
France et de la Grande-Bretagne était la
condition la plus essentielle pour le main¬
tien de la paix du monde et le rétablisse¬
ment du bien-être économique en Europ-e.
Le président du conseil espère que les gou¬
vernements français et anglais n'éprouve¬
ront. aucune difficulté à tomber d'accord sur

l'adoption d'un plan d'action commun en
Europe orientale. Il compte que la Pologne
se rendra au conseil des gouvernements
français et anglais et u§era de modération
dans' sa victoire. M. Leygues a adressé
avant-hier à Varsovie, en accord avec l'am¬
bassadeur de Grande-Bretagne, une nouvelle
note réitérant les avis précédemment don¬
nés.

En haut : Des hangars d'aviation et des avions mis
En bas : Débris tics Tokkers.

en pièces.
Photos Ilarlingue

Paris, 7 octobre. — La remise du territoi¬
re de Togo a été effectuée le lea* octobre
dans les conditions les plus favorables :
les pavillons des deux gouvernements fu¬
rent hissés sur le palais du gouvernement,
le 30 septembre au matin, en présence
d'une affluenoe considérable. La présenta¬
tion réciproque des Européens et des indi¬
gènes notables a eu lieu ensuite.
A cinq heures du soir, une compagnie du.

- régiment sénégalais avec drapeau ren¬
dit les honneurs au pavillon britannique,
et une salve de vingt et un coups de canon
fut tirée.

Paris, 3 octobre. — Les ministres et sous-
secrétaires d'Etat se sont réunis en conseil
de cabinet, ce matin, au ministère des af¬
faires étrangères, sous la présidence de M.
Georges Leygues. La séance a été consacrée
à l'étude des questions soulevées par ren¬
chérissement de certaines denrées alimen¬
taires, notamment de la viande. Diverses
mesures ont été envisagées à propos des¬
quelles aura lieu une nouvelle réunion (les
ministres directement intéressés. Des déci¬
sions seront prises au conseil des ministres,
qui aura lieu mardi prochain, à l'Elysée.

les barres rouges des tropiques, cette, ici ee
m'émouvait infiniment. A la toucher, j'évo¬
quais avec une incroyable précision oeifi- a

qui elle fut écrite. Aurore de Lau.tenb( urg
était près de nous. Il m,e semblait que je la
connaissais depuis longtemps.
Vignerte éteignit la lampe, et le rectangle

de ciel nocturne réapparut. Je lui rendis ; v
papiers. Il continua :

Parlant des «Lettres de Dupuis-et de Co-
tonet », Brunetière a dit qu'on y trouva
moins d'esprit/ que de désir d'en, avoir. Et
c'est à peu près vrai de toutes les' autres cho¬
ses dé Musset. Et rien ne peut mieux faire
comprendre, par opposition, ce qu'était laconversation de la grande - duchesse. Oiie
femme orgueilleuse y était toujours elle-
même. (Et comme elle était un être d'cxi ca¬
tion, ce qu'elle disait était toujours excep¬tionnel. Hautaine dans ses jugements, javmais prétentieuse, jamais livresque, n'éveil¬lant jamais l'écho « du fracas d'in-folio quitombent ».

Elle répugnait au lieu commun autant quele chat à une bouillie d'herbes»
Dans l'ignorance où je me trouvais de ses

goûts et de son savoir, je lui avais la veille
apporté trois livres ; « lé "Voyage du Condot¬tiere », «les Eblouissent ents », «les Evoca-tions. »

Le lendemain, elle me les rendit.
—; J'ai lu tout cela, me dit-elle. Mais votre

choix n'était pas mal fait. Jo vois que vousaimez la poésie.
Sur un sopha traînaient quelques volu¬

mes. Elle en prit cm et me lo tendit.;

(A suivre)

fried est mon amie, et sachez que je n'ai
plus de secret pour ceux à qui j'ai donné

I une fois ce titre. Vous pouvez parler de-
i vant elle, et même je vous en prie.
'

La mise en demeure était indiscutable.
Balbutiant comme ceux qui n'ont à formu¬
ler que des choses vagues, je lui fis, tant
bien que mal, le récit de l'entretien avec
M Thierry au cours duquel j'entendis pour
la'première fois parler du baron de Boose.
Un pli barrait le front d'Aurore de Lauten-

bourg.
, ,, „

je comprends, murmura-t-elle enfin, ou
plutôt je crois comprendre, malgré les réti¬
cences volontaires de votre récit.
Elle réfléchit un moment, puis me dit, ayant

retrouvé tout son calme :
— Ceci est la preuve, cher Monsieur, de com¬

bien on doit se délier des suppositions hâtives.
Je ne sais pas où votre M. Thierry s'en est allé
chercher les histoires dont il vous a farci la
cervelle. Si, comme vous l'affirmez, c'est un
historien consciencieux, il aurait agi, je pen¬
se, avec plus de considération s'il avait eu en¬
tre les mains ceci, et ceci.
Elle me tendait la lettre de tout à l'heure, a

laquelle elle en avait joint une autre.
— Ce sont, m'expliqua-t-elle, deux des der¬

nières lettres qui me turent écrites du Congo
par le grand-duc Rodolphe. 11 m'y dit, dans
la première, comment il fut sauvé par Ulrich
de Boose d'un buffle qui avait éventré son che¬
val; dans la seconde, comment ce même Boose
le retira des mains de cinq ou six indigènes
qui s'apprêtaient à lui faire passer un mauvais
quart d'heure.
Elle me regardait en souriant, tandis

que je lisais les passages qu'elle soulignait.
Un peu penaud, je m'inclinai.
Nous bûmes, dans, les tasses que Mélu-

FEUILLETON DE t.A PETITE GIRONDE
du 9 octobre 1920

par Pierre BENOIT

(Suite.)

La grande-duchesse, un à un, relirait ses
bijoux, les posant sur les guéridons qui l'en-
lour'aient, au petit bonheur. Sur une commode
È dessus d'onyx vert, peinte comme une.boîte
persane, je reconnus le diadème barbare qu'el¬
le portait le jour de la fête du 7e hussards.
A côté, il y avait le même, plus lourd en¬
core, et orné de saphirs
Sur les fourrures qui jonchaient te sol, four¬

millaient, comme des scarabées et des cocci¬
nelles, des petits bijoux roses cl verts, d ori¬
gine arménienne. Un grand collier d ambre et
ue turquoise, en forme de chapelet, pendait à
la tête du lit, et, au-dessus, dans une petite
riche sombre, il y avait une icône bleu et or
devant laquelle brillait une veilleuse.
Deux grandes coupes d argent, divine¬

ment ciselées, étaient près de 1 groiule-
duchesse. Dans l'une, il y avait des péta¬
les fanés dans l'autre une infinité de pier¬
reries brutes. Elle y plongeait la main, et
laissait s'enfuir cnsu'te, comme une poi-

Un volume, 5 fr., chez. Emile-Paul, éditeur,
1O0. rue du Fauboura-Saint-Honoré. Pans.



La Conférence financière
"

indique des remèdes au
malaise économique dont souffrent tous les peuples

Elle préconise la création d'un organisme permanent

Bruxelles, 7 octobre. — La Conférence finan¬
cière publie le texte des résolutions. Celles
ayant trait aux finances publiques préconisent
l'équilibre des budgets, le renoncement à toute
dépense extraordinaire non productive, la res¬
triction des dépenses extraordinaires produc¬
tives, la réduction stricte de toutes les dépenses
d'armement, pour autant que cette réduction
fera compatible avec le maintien de la sécurité
nationale.

LA QUESTION DES CHANGES
Les résolutions touchant le change peuvent

le résumer comme suit :
1. Il est de la plus haute importance oe met-

Ire un terme à l'extension de l'inflation;
2. Les gouvernements doivent régler leurs dé¬

penses sur leurs recettes. (Nous ne visons pas
ici la manière de financer la reconstitution des
contrées dévastées);

3. Les banques, et particulièrement les ban¬
ques d'émission, devraient être soustraites ù
toute influence politique et devraient être gé¬
rées en s'inspirant uniquement des principes
(hune |X)litique financière de prudence;
4. L'augmentation du volume total de crédit

Bavait prendre fin, et les gouvernements ainsi
que les municipalités, devraient non seulement
s'abstenir d'augmenter leurs dettes flottantes,
niais commencer à les consolider ou à les
'rembourser graduellement;

5 l'uni que le crédit ne pourra pas être régléseulement par j'influence normale du taux de
l'intérêt, il ne devrait être consenti que poursatisfaire a de véritables besoins économiques;0. On devrait libérer aussi rapidement quepossible le commerce international;

7. ..On doit éviter toutes ies dépenses super¬
flues;

8. Il est extrêmement désirable que les pays
qui s'écarteront du régime de l'étalon or effec¬
tif y reviennent;

9. 11 est vain de fixer un rapport entre les cir¬
culations fiduciaires actuelles et leur valeur no¬
minale;
10. La déflation, au cas où elle serait effectuée,devrait être entreprise progressivement et avecla plus grande prudence;
1:1. Nous ne pouvons recommander aucun

essai de stabilisation de la valeur de l'or et nous
cloutons fort qu'une tentative de ce genre puisse
.réussir;

12. Nous ne croyons ni à l'utilité d'une mon¬
naie internationale, ni à celle d'une unité inter¬
nationale de compte;

13. Nous ne pouvons trouver aucune justifica¬
tion pour appuyer l'idée soulevée de traiter les
détenteurs étrangers de billets ou avoirs en
compte sur un autre pied que les nationaux;14. Dans les pays où il n'existe pas de ban¬
ques centrales d'émission, il devrait en être
créé une et, si pour sa fondation il fallait re-

, courir aux capitaux étrangers, cela pourrait
impliquer sous une forme ou une autre un con¬
trôle d'ordre international;
15. Toute tentative en vue de limiter les iluc-

tu liions de changes, en établissant un contrôle
artificiel sur les opérations est vaine et nuisi¬
ble;

16. Une commission devrait être instituée
aussi bien pour continuer à réunir toutes les
statistiques financières utiles qui furent pré¬sentées à ta Conférence que pour, poursuivrel'élude de la politique à suivre en matière de
circulation monétaire.

LE COMMERCE INTERNATIONAL
La conférence affirme que )a première

condition de la reprise du commerce inter¬
nai ional est le rétablissement dans la paixvéritable. Le commerce extérieur ne peut
prospérer si la situation intérieure du pays
n'inspire pas confiance. La Conférence expri¬
me sa confiance que la Société des nations
ne laissera passer aucune occasion d'assurer
le rétablissement complet de la paix.
La Conférence affirme que l'amélioration

Vie la, situation financière dépend dans une
large mesure du rétablissement général aussi
prompt que possible de la bonne entente en¬
tra les nations.
Un troisième vœu exprime l'espoir que,

dans les limites et lés délais qui paraissent
possibles, chaque pays s'effrree de rétablir
graduellement la liberté du commerce qui
il .estait avant 1s guerre >en supprimant, en-
itrc autres obstacles, 'es restrictions artifi¬
ce lies et la discrimination des prix.

Un quatrième vœu dit : «La Conférence
affirme sa conviction que l'instabilité des
jcra nges est de nature à nuire gravement à
ïo. reprise normale du commerce à l'exté¬
rieur. »

Un cinquième vœu dit : « La Conférence
financière accueillerait très favorablement
toute mesure. susceptible d'être prise par
ia Société des nations pour permettre aux
pays, qui, dans les conditions présentes, ne
peuvent acheter les produits nécessaires à
Jour reconstitution, d'obtenir à titre tempo¬
raire des crédits commeirciajux sur des ba¬
ses appropriées à cet obejt. »
Dans un sixième vœu, l'a Conférence ex¬

prime la conviction que la remise en état,
l'amélioration et l'utilisation rationnelle
des systèmes de transports du monde, et
particulièrement des pavs touchés par la
iruerre, «ont d'une importance vitale pour
■le rétablissement du commerce internatio¬
nal.

LES CREDITS INTERNATIONAUX

î. Pour permettre aux nation? appauvries
ci actuellement incapables d'obtenir des cré¬
dita à des conditions raisonnables sur le
marché international, d'inspirer confiance
noirr se procurer les ressources nécessaires
à, leurs importations essentielles, une com¬
mission internationale sera constituée sous
1rs auspices de la Société des nations.

t. Cette commission se composera de
banquiers et d'hommes d'affaires de noto¬
riété internationale, nommés par le conseil
de la Société des nations.

3. La commission aura le pouvoir dé créer
des sous-commissions et de leur déléguer
son autorité dans les pays ou groupements
de pays qui auront adhéré au projet
4. Les gouvernements des pays qui auront

adhéré au dit projet devront faire connaître
à la commission quelles garanties matériel¬
les précises ils affecteraient à la sécurité
des crédits commerciaux susceptibles deleur être accordés par les ressortissants
des pays exportateurs.
o° La commission, après examen-des dites

garanties, fixera de sa propre autorité la
valeur en or des crédits qu'elle serait dis¬
posée à autoriser;

6° Le gouvernement intéressé sera alors
autorisé à préparer des obligations jusqu'à
concurrence de la valeur en <.r approuvée
par la commission, chacune ds ces obliga¬
tions devant être libellée en une monnaie
unique étrangère, à déterminer au moment
de l'émission de la dite obligation.
7° La date de l'échéance et le taux de

l'intérêt de ces obligations devront être dé¬
terminés par le gouvernement intéressé,
d'accord avec la commission. La commis¬
sion aura le droit de faire valoir directe¬
ment au conseil de la Société 1-s nations,
l'opportunité de transférer l'administration,
de ses garanties soit d'elle-même au gou¬
vernement intéressé, soit du gouvernementintéressé à 'lie-même. La décision du con¬
seil de la Société des nations sera dans ce
cas sans appel.
Toutes ces résolutions ont été adoptées à

l'unanimité sans débat.

Le service de deux ans

Paris, 7 octobre. —■ Le dernier contingent
de la classe 1920 est parti sous les dra¬
peaux. Combien de temps y restera-t-il '1 La
commission de l'armée de la Chambre a été
saisie par le gouvernement d'un projet de
loi relatif au recrutement de l'armée qui ré¬
soudra la question. La durée du service mi¬
litaire est ramenée de trois à deux ans.
L'appel du contingent annuel aurait lieu
dans le courant du mois d'avril d, Tannée
dans laquelle les jeunes gens auront vingt
et un ans, ce qui retarderait de six mois la
date d'infcorporation. Celle-ci, en effet, a.vait
lieu autrefois en novembre.
La durée des obligations militaires serait

de trente ans, se décomposant comme suit :
deux ans dans l'armée active, dix-huit ans
dans la réserve de l'armée active, dix ans
dans l'armée territoriale. Le projet suppri¬
merait la réserve de l'armée territoriale. 11
supprimerait également les sursis.

Des avantages seraient accordés aux famil¬
les nombreuses. C'est ainsi que les appelés
provenant de ces familles bénéficieraient de
permissions supplémentaires. Les hommes
appartenant aux familles de six enfants se¬
raient, au. bout d'un certain temps de ser¬
vice actif, renvoyés dans leurs foyers. Le
soldat marié et père de famille serait assi¬
milé au fils d'une famille de six enfants.
Le réserviste père de quatre enfants passe¬
rait de droit dans l'armée territoriale.
La commission de l'armée apportera-t-elle

quelques modifications au projet? C'est pro¬
bable. On ne peut savoir encore si la classe
1920 fera deux ans ou trois ans : la décision
sera prise ultérieurement. La classe 1921
partira avec Tu certitude de ne faire que
deux ans. Elle sera appelée en octobre
1922; et la classe 1922 en avril 1923, époque
normale.

Legomernement engage laliitte
contre la vie chère

Môrt de M. Louis Lévêque
trésorier de la Ville

Une douloureuse nouvelle, qui nous par¬
vient vendredi matin, nous émeut profondé¬
ment. Notre ami Louis Lévêque, receveur
municipal, ancien chef du cabmot du maire
de Bordeaux, ancien secrétaire en chef de la
Ville, est décédé la nuit dernière à la suite
d'une longue et cruelle maladie.
Louis Lévêque était poux ainsi dire né, le

29 septembre 1859, à l'hôtel de ville, dans une
des annexes duquel demeurait son cher père
Théodore Lévêque, contrôleur du service des
eaux; il y a vécu toute sa vie ; toute sa car¬
rière s'y 'est écoulée; il v est mort entouré
de l'affection de ses collègues, de ses cama¬
rades qui estimaient et aimaient en sa per¬
sonne le bon conseiller, le fonctionnaire et
le chef toujours prêt à rendre service, à se
dévouer pour être agréable aux autres.
D'un devo-ueinent sans bornes à ses fonc¬

tions; d'une compétence administrative éten¬
due, d'un bon sens et d'une expérience aux¬
quels on faisait souvent un utile appel,
Louis Lévêque, simple et modeste, fut pour
toutes les administrations qui se sont suc¬
cédé depuis quarante ans à l'hôtel de ville
— où il avait été commissionné le 1" mai
1879 — un conseiller écouté. La municipalité
perd un de ses plus fidèles, un de ses
meilleurs collaborateurs.
Homme obligeant, affable et aimable,

Louis iqévêque emporte l'affection de tous
ceux qui le connaissaient et qui pleurent en
lui l'ami sùr et loyal. Nous nous joignons à
eux [lour prier Mme Lévêque et sa famille
d'agréer nos condoléances attristées.

Région d'honneur
Dans la dernière promotion de la Légion

d'honneur au titre du ministère de la guerre,
nous relevons avec, plaisir le nom d'un de nos
concitoyens, M. François-Léon Bordessoule, ca¬
pitaine" au 7e régiment d'infanterie coloniale,
promu officier.
Nous avons déjà eu l'occasion de signaler en

son temps la belle conduite, au cours des hosti¬
lités, de M. le capitaine Bordessoule, qui fut
blessé aux premiers rangs et que nous sommes
heureux de félicjtex.
--Dans la même promotion, nous devons

citer le nom d'un autre Bordelais, M. le lieute¬
nant Jean-Louîs-Elie-Hcnvi-ftobert Vignes, du
12e régiment de hussards, nommé chevalier,
avec la citation suivante ; « Officier d'une vail¬
lance et d'un sang-froid admirables. Passé vo¬
lontairement dans l'infanterie, s'y est montré
un habile entraîneur d'hommes, aussi résolu
dans la résistance à l'attaque d'un ennemi su¬
périeur en nombre qu'intrépide dans sa pour¬
suite. Toujours en tête, faisant héroïquement
le coup de feu. Le 16 juillet 1918, a secouru,
sou? des rafales d'obus, deux de ses hommes
grièvement blessés. Une blessure. Six cita¬
tions. »

Paris, 7 octobre. — Une conférence, qui
Téunissait M. Lhopiteau, garde des sceaux;
M. Le Trocquer, ministre des travaux pu¬
blics; M. Ricard, ministre de l'agriculture ;
MM. Isaac, ministre du commerce; Albert
Sarraut, ministre des colonies; Thoumyre,
sous-secxétaiire d'Etat au ravitaillement, et
un représentant du ministre des finances,
s'est tenue ce matin au ministère du com¬
merce. Au cours de cette réunion, Jes mi¬
nistres ont étudié les moyens susceptibles
d'intensifier le ravitaillement du pays. Ils
ont également envisagé les mesures prises
pour enrayer l'accroissement du coût de la
:vie.
Les ministres intéressés se réuniront tous

les jeudis au ministère du commerce, en
vue de préparer les décisions à soumettre
au conseil de cabinet qui se Ment chaque
vendredi.
En ce qui concerne plus particulièrement

fa lutte contre la vie chère, nous pouvons
'assurer que cette, question est l'objet des
préoccupations constantes de M. Georges
Leygues, président du conseil, qui ces jours
'derniers a eu des entretiens particuliers
avec chacun des ministres présents à Pa¬
rts pour recueillir leurs suggestions. Au
cours du conseil de cabinet de vendredi se-

-•xont examinées les mesures propres à as¬
surer de façon plus importante le ravitail¬
lement en viande et .en poisson, la, question
des habitations à bon marché, celle du chô¬
mage, la fixation du prix du blé. la mise à
la disposition du sous-secrétariat d'Etat de
raéronautique, de tout ou partie de l'aéro¬
drome de Mortemets nou.r faciliter les opé¬
rations, de la liquidation des stocks de l'a¬
viation.

Faux billets de 20 francs
CEUX QUI LES FABRIQUERENT

SONT ECHOUES A MAÇON
Fructueuse perquisition à Bordeaux

M. Cornu au. chef de la Sûreté, recevai
ces jours-ci une commission rqgatoire lui
donnant mandat de faire toutes iv :herehes
utiles en vue de savoir s'il y avait en cir¬
culation à Bordeaux des billets de banque
faux de 20 fr. On lui fournissait ainsi le si¬
gnalement des billets ■ « N. 2593, type
Bayard, filigrane grossièrement imité, chif¬
fre 20 pâteux, verso flou dans son en¬
semble. »

Ces billets faux étaient l'œuvre de trois
personnes actuellement ècrouées à Mâcon,
les sieurs P.., père et fils et Charlotte T...
Tous trois sont inculpés de fabrication et
émission de faux billets.
M. Cornuau se mit en campagne avec une

de ses meilleures brigades. On ne découvrit
sur la place aucun billet de 20 fr douteux.
Par contre, le chef de la. Sûreté saisit dans

une chambre au-dessus d'un dé>quai des
Chartrons, des bagages abandonnés depuis
le mois de mai dernier par ies sieurs P...
père et fils et, Charlotte T... Ceux-ci les
avaient laissés en déclarant qu'ils allaient
faire un voyage au Maroc et qu'ils repren¬
draient leurs bagages à leur retour. On n'a¬
vait plus revu les voyageurs.
Les bagages consistent en un panier con¬

tenant un outillage de graveur et une petite
caisse dans laquelle étaient deux sacs à
main l'un dans l'autre, le plus petit renfer¬
mant une importante somme en pièces blan¬
ches et monnaie de billon.
Panier et caisses ont été mis sous scellés

et déposés au paruuet. nui va les faire par¬
venir au parquet de Mâcon.

«s b m h m n n r ta te ■ n n m b n Q « a m ta b n ra si b es sa si œ ca b n in s h m a 13 sa ri g n a ra n le œ »; h m e n n œ
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Courses à Compiègoe
Résultats du jeudi 7 octobre

"Le' pari mutuel est unifié à 5 francs.
PRIX DE LA CROIX SAINT-OUEN (mixte), 4,000

Vancs, 1,000 mètres.
I. APRJORI (Sharpe) G. 17 50

a M Roger Levylier P. 11 »
2 T'/isss-Smut (Kriegelstein), à M. Kelekian. P. 35 50
3* r/îardrita (M . Marsh], a M. Henri Balsan. — Non

placés . My-Star (£'• O'Neill), Règlement (Lamoure),
.Desmira (G. Rarthodomew), dérobée; Gloria (Peet). —

Courte tête, long -r- A-Pnon (Amadou et Prantzlow)
est entraînée par Mibhel Pantall.
PRIX DE LASSIGNY, 4,000 trancs, 1,600 mètres.
I. Fine-flflouçlie (Sharpe; G. 18 50

à M. Alexandre Aumont P. 9 50
X. Erisîî-P-ady (Kriegelstein),

Mme baronne de Porest...^. P. 11 »

3. A.y (JLancaster). -Olry-Rcederer. — Non placés :
linteau U ac Gee), Aberdeen (Rovella), Scottie (H.
p. i.rsL.). — i long. 2 longueurs. — Fine-Mouche (Blar-
\ov et* Carmen) est entraînée par, El. Cunnington.
PRIX DE TRACY-LE-VAL, 8,000 fr., 1,600 mètres.
3. PEYSîK (R Mitchell) G. 650

à M. Macombe^ P. 5 50
3. Diahleret (Jennings». à Mme Douvet P. 8 50
1 MJie-d'Aïhério . (Lamoure); à M. Eknayan; 4. Ri-

cuebourg (Kriegelstein). 5 long., i» long. — PetSik
(Sea-Sick et Pétulance) est entraîné par Duke.
PRIX DE L'OISE, 7,000 francs, 2,000 mètres.
1. JANE-EYRfc (Garner) G. 20 50

u, M Macomber' P, 8 »
2. LA-COULEUVRE (Bara), a M. Randon... P. 19 50
3. Saen-sl-Bark (Sharpe), à M. Levylier P. 8 50
Non placés : Eckmuhl (Lamoure), Sammy (Jennings),

resté au poteau; Le-Dansk (Ch. Childs), La-Palisse (G.
Hartholomew), Bacheior's-Fling (M. Allemand), Océana
(J. Cooke), Melina-Il (Marsh). — Encolure, î long. —
»îane-Eyre (Prestige et Océan-Bound) est entraînée par

Murphy.

PRIX JEANNE-D'ARC (handicap), 8,000 fr., 2,400 m.
1. LE-REVE (Sharpe), G. 17 50

il M. Jean Stern P. 11 »
2."' NAESEL ' (Lamoure), a M. Eknayan P. 20 »
3. Avocourt (Marsh), au baron -j Nexon. — Non pla¬

cés : Sammy (Kriegelstein), resté au poteau; Labou¬
reur (Lancaster), Gaspilleur (G. Bartholomew), Black-arud-White (Jennings). — i long., courte tête. — Le-Rêve
(Gorgos et La-Rime) est entraîné par Newton.
PRIX DE LA FERE (military, 3e série), 475 francs,3,000 mètres.

1. Giîtecî 1-e propriétaire)., G. 10 »
à M. Vehrell p. 7 50

2. Mégfire (le propriétaire), à M. Riou... P. 19 »
1 Abencerage (le propriétaire), à M s Canion. — Non

placés : Lady-Grin (M Matz), tombée; Docile-II (M.
L'onturieux), Geneviève (M Dubois), dérobée; Alerte-VII(M. Platon). — 5 long., 3 long. — Gifted (Tarquin et(Giuliana) est -entraîne par son propriétaire.

FOOTBALL RUGBY
C. A. BEGLAIS. — Les joueurs qui n'ont pas été tou¬

chés par une convocation sont invités à se rendre à. Mu-
sard dimanche matin à 9 heures 30. Entrainement. i
SECTION BURDIGALIENNE. — Dimanche, l'équipe i

première se rendra à Bayonne matcher l'Association !
Sportive Bayonnaise. Rendez-vous des joueurs à 6 h. 45. i
gare du Midi.
Les équipes 2 et 3 rencontreront sur le terrain de la

Section, l'Association Sportive Carde (1 et 2).
Tous les joueurs non convoqués pour Bayonne devront

se trouver sur le terrain du Grand-Louis à 14 heures
précises.
'

ASSOCIATION SPORTIVE DU MIDI. — L'équipe ré¬
serve se rendra dimanche prochain à La Réole matcher
l'équipe première du Sporting-Club Réolais. Rendez-vous
des équiipers à 7 heures, gare Saint-Jean.

LES BERGERACOIS A BORDEAUX
La victoire, dimanche, de TU. S. Bergeracoise sur les

P. T. T. et la brillante tenue des Sabistes qui ne fu¬
rent battus que- faiblement par le Biarritz-Olympique,
l'un des meilleurs clubs de France font escompter di¬
manche prochain, au Stadium, une très intéressante ren¬
contre entre ces deux teams. j

LOURDAIS CONTRE CHEMINOTS
C'est dimanche sur le terrain de TA. S. M., à Saint-

Mandé, que l'équipe du Football Club Lourdais, ren¬
contrera l'équipe première des Cheminots. Le match
promet d'être des plus intéressants.
C. A. BEGLAIS CONTRE 18e ESCADRON DU TRAIN
Rappelons que ce match se déroulera dimanche pro¬

chain à Musard, et sera joué par deux équipes de va¬
leur. Coup d'envoi à quinze heures.

FOOTBALL ASSOCIATION
DEMANDES de MAT G K ES

BLEUS DE SAINT-FERDINAND DE LIBOURNE. —

Pour leurs équipes 1 et 2. Ecrire pour la première équi- j
pe : R. Jabiol, 26, rue Chanzy. Libourne, et pouf la i
deuxième : R. Marcou rue Rivière, Libourne. j
S. C. DE LA. BASTIDIENNE — Les diverses équi- j

pes joueront dimanche les matches suivants :
A La Bastide. — S. C. Bastidienne (1) contre J. A.

d'Angoulême (1). Coup d'envoi 15 heures.
S. C. Bastidienne (2) contre l'Aiglon (1). Coup d'en¬

voi à 14 heures.
S. C. Bastidienne (3) contre B. A. P. O (1).
Au Jard-Mérignac. — S. C. Bastidienne (4) contre

V. G. A. M (4).
A Gradignan. — S. C. Bastidienne (5) contre Es¬

pérance de Gradignan (1).
Au Bouscat. — S. C. "Bastidienne (6) contre S. B

U. C (6).
Compositions des équipes affichées au siège du S. C. B.

18, avenue Thiers.

CROSS-GOUNTRY
BOP.nEATJX-OLYSpiQUE. — L'entraînement conti-

miera dimanche sous la direction de Eloi Laborde dans
les environs de Cenon. Les sociétaires pratiquant le
çross au B. O. et ceux qui désireraient courir sous les
couleurs de la Société sont priés de se trouver dimanche,
à 8 h. précises, au siège du Club, 4, cours Balguerie-
Stûttemberg.

C'était une hallucination :
Nous avons signalé dans un de nos pré¬

cédents numéros l'agression dont disait
avoir été victime le nommé Emile Demay.
âgé de vingt-huit ans, sujet beige, garçon
■livreur clj'ez M. Raymond, fabricant d'eaux
gazeuses, rue de Bélfort. Alors qu'il passait
avec sa charrette rue Dalon, son attelage
avait été entouré par une bande de nègres,
lesquels avaient oblige Demay à descendre
de sa voiture; ils l'avaient ensuite roué de
coups et avaient tenté de lui enlever une

sacoche, contenant une forte somme, qu'il
portait on sautoir.
Les faits exposés par le garçon livreur

éveillèrent la méfiance do la police. Il y
avait trop de nègres dans cette affaire. Ain¬
si pensait le commissaire de police qui avait
.reçu la plainte dp Demay C- dernier avait,
en effet, on s'en souvient, déclaré que ses
agresseurs noire étaient au moins neuf, et
que deux femmes les accompagnaient."
Bref, d'une enquête faite pour contrôler

les dires du garçon livreur il ressort que
celui-ci n'a nullement été attaqué. Ayant
fait des libations copieuses, il eut une*dis¬
cussion avec le conducteur d'un camion.
La querelle dégénéra, en rixe, et Demav
fut fortement malmené par son contradic¬
teur.
Invité à expliquer les raisons pour les¬

quelles il. dit avoir été assailli, le garçon
livreur affirma qu'il n'avait .voulu se mo¬
quer de personne, et encore moins (le la
police. A l'en croire, il a été le jouet d'une
hallucination provoquée par les coups qui
lui furent portés sur le crâne par son ad¬
versaire.
Et des gens parlaient déjà d'exploits de

Mandrin et de Cartouche !

Collision
L'auteur de l'accident s'est enfui...

naturellement !

Jeudi après-midi, un camion automobile
passant sur le quai des Chartrons, a heurté
violemment et endommagé un autre camion
attelé, celui-ci, de deux chevaux et qui était
arrêté devant l'entrepôt de M. Gourdon, au
numéro 9 du dit quai. Il n'y a eu heureu¬
sement que les dégâts matériels; ceux-ci
sont supportés uniquement par le proprié¬
taire du camion hippomobile, M. Ollier, en¬
trepreneur de transports, demeurant rue
Gaspard-Philippe, 20.
Le conducteur dè l'auto a continue sa

route sans se soucier de l'accident qu'il ve¬
nait d'occasionner. Du reste, sa fuite né lui
aura pas servi à grand'chose, car on connaît
son numéro.

X.e vol des ^,©©© caleçons
On en retrouve dix

Le sous-inspecteur Duvignac et les agents
Normand et Ardouin, chargés des recher¬
ches au sujet du vol do 4,000 caleçons com¬
mis pendant la nuit du G aiui 7 septembre,
dans l'entrepôt de M. Poirtapana, 47, rue La-
ville, étaient amenés fi perquisitionner jeu¬
di après-midi chez un Espagnol, Joseph
Pons, demeurant rue Kléber, 69. Cette visite
fit découvrir des caleçons — il y en avait
dix— provenant précisément d'un vol per¬
pétré chez M. Portapana.
Pons n'a p-u ou plutôt voulu indiquer la

personne qui lui a vendu le linge de corps
en question. Aussi a-t-il été écroué; il a
d'ailleurs déjà été expulsé à la suite d'une
condamnation qui lui avait été infligée.

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL,
vice-président.

COUP OS COUTEAU
Une discussion éclatait le mois dernier,

rue Kléber, entre les frères Gandara, à pro¬
pos d'un chien. Leur père réussit difficile¬
ment à empêcher une rixe.
Un peu plus tard, Pierre Gandara, voyant

son frère seul, s'approcha de lui sans bruit
et lui porta un coup qe couteau dans le
dos. Il lui fit une blessure peu grave.
Jeudi, le tribunal correctionnel a con¬

damné Pierre Gandara à un mois d'empri¬
sonnement.

— Edouard Castagnet, Î9 ans, est monte,
le 8 septembre, à bord de l'« Alésia» et y
a volé, au puéjudice de M. Lacoste, une
somme de 384- francs et des clés. Chez lui,
on a trouvé du olomb de'provenance sus¬
pecte. Quatre mois d'emprisonnement.

— Le manœuvre Joseph Rabassa, 22 ans,
inculpé de tentative de vol de rhum au
préjudice d'une Compagnie maritime, a été
condamné à deux mois d'emprisonnement.

— Jules Plagniol, 27 ans, manœuvre à
La Souys, à la suite d'une discussion, a
frappé un camarade de travail avec une
planche : deux mois d'emprisonnement
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inïormatéons
Amteate des anciens cogthatianls
L'Association amicale des anciens combat¬

tants des 7e, 37e. et 57e régiments d'inflanterin
coloniale fera célébrer dimanche 10 octobre, à
1.1 h. 30, une messe en musique offerte à la
mémoire des coloniaux morts au champ
d'honneur.
La cérémonie sera présidée par Mer An-

drieu. cardinal-archevêque rie Bordeaux.
Des artistes réputés ont bien voulu prêter

gracieusement leur c-oncours. ainsi que la
fanfare du 7e colonial.
Des places seront réservées aux familles des

coloniaux morts au champ d'honneur et des
membres de l'Association.
A l'issue de la cérémonie, une couronne sera

déuosée au monument des Morts Dour la Da-
t rie. place de la République.
Congrès des Camarades de combat
La retraite aux flambeaux qui précédera la

soirée récréative offerte samedi 9 octobre aux

congressistes partira de la place de la Répu¬
blique, à 20 heures 45. Itinéraire : cours d'Al-
iiret, rue Dauphine. place Gambetta, cours de
l'Intendance, rue Sainte-Catherine, cours d'Al¬
sace, place Pey-Berland. La musique du 144e
et les batteries d'Arias - Snort prêteront leurs
concours.
Il est rappelé que les personnes munies de.

cartes n'entreront plus à l'Athénée après
20 heures 45. Les port,es seront fermées; seuls,
pourront pénétrer les sociétaires munis de
leur insigne.
Le banquet de dimanche sera présidé par

M. le général de Pouydraguin. Il ne sera plus
délivré de cartes après vendredi soir.

dore » et € Le Cordon sanitaire », avec Augé et Mario.
Dimanche, dernière matinée.
Jeudi - Monte-Cristo » avec Ravet, de la Comédie-

Française.
En préparation « Miss Bridget » avec Augé, c Vafco

de Gama », avec Mario.
TRI VNON THEATRE

Tous les soirs à 9 heures, dimanche en matinée à
2 heures 45, le triomphe des opérettes françaises moder¬
nes « Phi-Phi », du maître Christine. Interprétation depremier ordre avec Mnies Valinska. de l'Opéra-comiqneMme Claude Arnès, MM. Castelli, nonnio, Gastal et M!Henri Defav. dans le rôle de Phi-Phi qu'il a joué àParis. I] est prudent de louer plusieurs jours d'avance
car on refuse du monde à chaque représentation. Loca¬tion de 2 a 6 heures et dimanche de 10 heures à midi.

SI*.A LA-THEATRE
L'annonce des dernières représentations do « Thérèse »

a tait affluer a la Scala les .spectateurs en plus grandnombre. La joyeuse opérette ne sera plus jouée quequelques jours encore. On répète la-grande Revue d'hi-
ver. Location sans frais.

ALHAMBRA-THEATRE
Les Hartols, acrobates à la mâchoire et trapézistessans peur; les fougueux Pois and Rary. excentriques etsauteurs; Cri du cœur et le Maître du Monde conti¬nent a attirer la foule et obtiennent chaque soir un

très gros succès. Samedi, matinée à 2 heures 30.

ALCAZAR
Samedi 9 <r Aux Bat' d'Aff" », drame en cinq acteset 9 tableaux. Longtemps qualifiée d'anti-militariste, cet¬te piece fut interdite par la censure; autorisée à nou¬

veau elle fait fureur partout. Prudent de louer.

OLYMPIA-CINEMAPAEACE
il faut voir samedi en soirée : « Dans la Jungle » dra

me par William Farnum; a La Chance du Jockey » co¬médie; < Quand on aime ». 9e épisode (L'Amour sevenge); « Baignoire et Téléphone »: « L'Utilisation dubambou »; Actualités mondiales, etc. Loc. tél. 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac;
Samedi : « Bran d'Acier ». Très nombr. attractions.

COURS DE CHANT
Mme Rozès-Marzeîli, prol*.seur de chant, prix d'hon¬

neur du Conservatoire, reprendra ses leçons le 15 oc¬
tobre courant. Cours d'ensemble, solfège des chanteurs,
étude do répertoire.
Se faire inscrire IL. rue des Piliera-de-Tutelle.

Patronage des apprenties

Garçon! un VERMOUTH BOB, sec.
4

Petite Chronique
PERDU. — ctRexii, chien berger Alsace, cou¬

leur gris loup foncé. Aviser Danthez, chenil
municipal. Récompense

S3P23CTA.C£>ES du S octobre
GUAND-TUEATHE. — 8 h. Ml : lloméo et ,!u.

I ii-Llc.
û'OLLo. — s h. 3(1: Une Nuit au Bouge.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Zidore.
T1U.VNON. — 8 h. 30 : l'bi-Phi.
SCALA. — 8 h. 30 : Thérèse.
ALHAMBRA. — s h 30 ; Attractions.
KKATINV. — 3 II Pat.; 8 11. 30, Bal et Pat.
ALHAIMBRA-OANCING. — 5 heures. Apéritif;

9 heures. Bal. qala

É-isucnrrf (Eri to<iB Pays) cair de verturv
LvÊïiut1ufe.a Ex-F" de la Sûreté et Or en Droit. D"
BHHKnîWffSMEns'a 24, rue Rolian f Tel. 20.29) Bordeaux.

Le deuxième numéro de la Revue

supplément illustpé féminin de la

Petite Gironde
paraîtra le 10 octobre

Hâtes-vous de retenir ce deuxième
numéro, si vous voulez suivre le

passionnant Roman inédit

| LA MORT
4 du

(VAUTOUR de la SIERRA
Le supplément illustré féminin de la
Petite Gironde

est la Revue la moins chère de France
6o photos, 6,000 lignes de texte

ë»0 centimes
Le premier numéro a été épuisé en

24 heures. Bien qu'il soit impossible de
réimprimer les numéros d'« EVE », tirés
en rotogravure, nous pensons pouvoir
fournir un certain nombre d'exemplaires
de ce premier numéro, à partir de mardi
prochain, 12 octobre.

Le cours d'anglais installé par le comité de
Patronage des apprenties de la Ville de Bor¬
deaux, 7, rue du Maréchal-.ioffre, aura lieu le
dimanche, de dix heures et demie à onze heu¬
res et demie, h partir du 19 octobre.
Les cours de dactylo, sténo et broderie re¬

prendront le 17 octobre.
Tous les autres cours sont ouverts depuis

le 3 octobre.
— <»-«>-»»

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT 'DES TEINTURIERS-DEGRAISSEURS. -•

Réunion générale dimanche matin à 9 heures 30. bourse
du travail.

L'ALLIANCE DU BATIMENT. — Réunion générale
le 10 octobre à 10 heures du matin à l'Athénée.

ANCIENS MSLÏTAHRES
UNION MUTUELLE ET PHILANTROPlQUE DES

ANCIENS MILITAIRES — Les membres participants
. sont invités à assister aux obsèques du camarade La-
goardette, président, qui auront lieu samedi matin 9
courant, paroisse Saint-Ferdinand. Réunion, 16, rue Pou-
densan, à 7 h. 45 très précises. Le port <1* l'insigne est
obligatoire.

— ——

Oronique
GRAND-THEATRE

Une récente reprise des g Huguenots» à l'Aca¬
démie nationale de musique permettait d'en¬
caisser près de 40,000 francs en une seule re¬
présentation. Ceci prouve que cet ouvrage
désuet garde encore sa faveur auprès des au¬
diteurs parisiens comme il l'a toujours gardée
auprès des amateurs bordelais. Le succès et la
'recette sont des arguments auxquels on ne
résiste guère, et il se conçoit que les directeurs
de notre lyrique municipal, à la fois soucieux
de satisfaire la majeure partie de leurs habi¬
tués et de la bonne gestion d'une entreprise
plus que jamais difficile, aient renoué la tra¬
dition locale en inscrivant au programme de
leur soirée d'ouverture l'opéra de Meyerbeer.
D'ailleurs, le répertoire projeté par MM. Per¬
ron et Chauvet est assez divers pour que, du¬
rant la saison, ceux qui tiennent en estime
modérée ces fâcheux «Huguenots» puissent
avoir de larges compensations.
La présentation de l'ouvrage du compositeur

berlinois, entourée des soins qui sont devenus
la règle de la maison, a donné l'occasion de
juger — en les fêtant avec chaleur — les pen¬
sionnaires anciens et nouveaux qui doivent
assurer la marche du réDertotre et le renom
de notre .première scène.
Le ténor Sullivan était de la reprise pari¬

sienne à laquelle nous faisions tout à l'heure
allusion. Son succès de l'Opéra s'est prolongé
ici La voix, do qualité rare, témoigne d'une
culture digne de remarque; le registre élevé,
d'une plénitude parfaite, sonne clair. On peut
adresser des compliments pareils à Mlle Ma-
thilde Comès, falcnri authentique alliant la
puissance à une déc'amation large et émou¬
vante. M. Galinier se révèle chanteur solide
et M. Carrié est un élégant comte de Nevers
de qui la voix, d'un timbre sympathique, est
souplement maniée On a salué de bravos l'en¬
trée de M. Lasserre, dont nous avons déjà dit
l'an dernier avec quelle autorité il jouait
Saint-Bris. Mlle Lily Dupré pare le rôle de la
reine de Navarre de la claire virtuosité qui
est son apanage, et Mlle Dhamarys détailla
avec une adresse justement applaudie l'air dif¬
ficile du page Urbain. MM. Fournier, Darolles,
Cormerais. Lutmers. Mlle Jacta et bien d'au¬
tres complétaient cette distribution de choix
(fui a remporté l'unanimité des suffrages d'une
salle comble, mais remettant à vendredi
soir l'étalage de son élégance hebdomadaire.
Les chœurs, rajeunis ou remaniés, ont eu

leur succès particulier, de même que l'orches¬
tre toujours admirable et admirablement di¬
rigé par le maître E.-Henry Petit. La romance
dù ténor, au premier acte, fut accompagnée
par l'altiste E. Feillou avec sa maîtrise ha¬
bituelle. Le ballet, enfin, avec l'étoile Pierro-
zi. et Mlle Mimar, notre nouveau travesti,
était présenté par M. Soyer de Tondeur, maî¬
tre de ballet actuel et danseur en exercice.
Cq premier contact avec le public fut tout à
l'avantage de M. Soyer de Tondeur et des
gracieuses pensionnaires qu'il dirige.
La réussite de cette première soirée a été

grande, très grande même. Elle permet d'es¬
compter une brillante saison, durant laquelle
nous aurons le loisir de reparler plus longue¬
ment des artistes composant la compagnie ly¬
rique de, MM. Perron et, Chauvet,. H. B.

Vendredi, à 8 lieures, « ïtoméo et .Juliette ».
Samedi, à 8 heures, pour les débute de Mlle Krino-

kels. du Royal d'Anvers : » Lakmé ». En attendant la
rentrée de M. ï'rancell, de l'Opéra-ComidUe, le rôle de
Gérald sera chanté par M. Sterlin; M. Lasserre sera
Nilakhanta et M. Raynal, Frédéric. Le spectacle com¬
mencera par « Le Maître de Chapelle ». avec M. Ray¬
nal, de l'Opéra-Comique; Mlle Dhamarys et M. Laroche.
Dimanche, en matinée ; « Roméo et Juliette », avec M.
Lemaire et Mlle Tissier, de l'Opéra-Comique. Dimanche
en soirée ; « Les Huguenots ». avec M, Sullivan et Mlle
Comès, do l'Opéra.

APOLLO-TIIEATRE
Vendredi, samedi, dimanche et jours suivants, le théâ¬

tre du Grand-Guignol de Paria Le premier spectacle
comprend ; « Une Nuit au bouge », a Le Bonheur »,
« La Dernière torture », « Isolons-nous Gustave ». In¬
terprétation remarquable avec tous les artistes qui ont
créé ces pièces d Paris.
Dimanche matinée Location ouverte pour les huit re¬

présentations. Fin octobre, ouverture de la saison de
comédie aveo la compagnie Charles Baret dans « Prime¬
rose ».

BOUFFES-CASINO D'ETE
Jusqu'à mercredi prochain inclus, avec une matinée

dimanche, le spectacle le plus gai, le plus attrayant, la
compagnie Augé. dans les deux pièces de iou-rire « Zi-

AlViEUBLEWSENTS
P-F PLAZ&NFT 17-18, Place Pey-BerianaUi ils I isrtsLLIUL l , _ BORDEAUX —

Usine Électrique : ÎOD, (l'Ornano.

TD rn .A T Ci T TTL
DECES du 7 octobre

Erançois Destouessc, 2 ans, rue Laville, 7.
Louis Lacvivier, 3 ans. rue des Treuils, 31.
Etienne Gourdin, 25 ans, rue des Sablières, 43
Germain Rieupet, (18 ans, rue Teulère. 20.
Jean Déus, 73 ans, rue des Nuits, 73.
Vve Moniun, 75 ans, quai de Bacalan, 15,
I érna :-u u -a usso i j-a ■■s 1,11.
.Vve Jutard, 92 ans, boulevard Wilson, 186.

CONVOI FUNÈBRE dette. Min? Charles,
institutrice honoraire; M. et Mme Barthe et
leur fils, M. et Mme Léo Mirambeau et leur
fille, M. et Mme Lagabrielle, M. et Mme Nay et
leurs enfants, M. et Mme Bordenave, Mme veuve
Sajus, M. Muller et leurs amis intimes prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M Jean LAGOARDETTE,
président, de l'Union mutuelle et philanthro¬
pique des anciens militaires de la Gironde,

qui auront lieu le samedi 9 octobre, en l'église
Saint-Ferdinand.
On se réunira à 'a maison mortuaire. 16, rue

Poudensan, à sept heures un quart, d'où le
convoi partira ù sept heures trois quarts.
A i'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Mérig-nac.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

Ue BEAUTÉ LYSORINE iOoïajic msî ïeiaf
merveïlïetax

Ne vend que des Viandes française)
DE tout PREMIER CHOIX

Samedi, Dimanche et Lundi,
Crosse baisse de prix sur !e Moufoft

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PAR3S

du 7 octobre 1920

BULLETIN FINANCIER
L'ouverture de la Bourse s'effectue en tendance fran¬

chement lourde. Il n'y a toujours pas d'affaires. Au par¬
quet, nos Rentes sont plus fermes; les Banques, par con¬
tre. subissent un certain fléchissement, de même que les
Industrielles, les Valeurs de traction, les Navigation et
les Produits chimiques; Charbonnages résistants; nouveau
recul du Rio; Sucres discutés. En coulisse, le mouvementde baisse est plus marqué sur la De Beers, les Mines
d'or, les Caoutchoucs et les Mexicaines; Eagle lourde;
Industrielles russes quelconques; Coloniales inactives; Na¬
vigation délaissées; Maritime et Commerciale de France,
89li; Maritime Française, 340; Pacifique, 472.

Ci/1 A H C H E OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit National 1920 485 ; 5 %

1929, 100 67; 5 85 95; 1 % L317, c9 17; dite 1918 libéré.
68 85; 3 1/2 % amortissable, 90 30; 3. %, 53 80; Oblig. Ch.
de fer Etat, 298 25; Crédit National, 475; Annam, Ton-
kin 1896, 52 30; Madagascar 1.897, 50 75; dito 1903-1905.
59,; Afrique occid. française, 298; Tunis 1892, 270; Ma¬
roc 1914, 382; Argentine iS96, 130 50; dito or 1907, 800;
Brésil 1889, 87 50; dito 1909 Pernambuco, 340; dito 1911v
270; Chine or 1.895, 137; dito or 1903. 409; dito or 1908,
495; dito or 1913 (réorg.), 566; Congo lots, 88 25; Egypte
(unifiée), 136; dito (privilégiée), 113 75; Hellénique 1881,
600; Japon 1905, 16? 05; dito 1907, 116 75; dito 1910, 130 75;
dito Bons 1913, 1,315; M^roc 1910, 539; Roumanie 1896,
61; Russie 1867-69; 27; 1580, 25; 1889, 25; oonsoL. Ire et
2e sorics, 31 50; 1901, 25; 1891 or et 1894, 29; 1894. 25;
1886, 25 50; 1906 42 60; 1909, 31; Serbie 1895, 43; dito
1902, 335; "Dette ottomane unifiée. 67: Haïti 1896. 395.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

norvégienne), 830; Cie générale des Eaux, 850; Cie gé¬
nérale tr'ansatl. (act. ordin.), 360; dito (aet. priorité),
340; Docks de Marseille, 412; Messag. Marit. (act. ord.),
310; Nord-Sud 150; Omnibus de Paris. 624; Sels Gem¬
mes, 224; Suez (Canal maritime), 6,000; dito (actions de
jouiss), 5,100; Société civile Suez, 3,725; Panama (oblig.
et bons à lots), 176; Tramways, de Bordeaux, 172; Acié¬
ries et Chant, de la Loire, 1.455'; Chargeurs - Réunis,
Cie française, 1,100; Cie du Boléo, 850; Creusot, 2,955 ;
Dynamite centrale, 926; Edison (Cie Continentale), 690;
Etablissements Decauville, nouv., 175; Fives-Lille, 1.650;
Tréfileries du Havre; 185; Forges et Chantiers de la
Méditerranée, 790; Cie générale d'éclairage de Bor¬
deaux, 125; Gaz et Eaux, 296; Gaz pour la France et
l'étranger, 365; Grands Moulins de Corbeil, 400; Mines
de Carmaux. 803; Mines de la Grand'Combe. 2,610; Mi¬
nes de M ok ta-el-Had id, 3,100; Nickel, 1,150; Penarroya
(Soc. minière et métal.), 1,305; Phosphates de Gafsa
(act.), 1,000; Printemps (actions ordinaires). 452;_ dito
(actions privilégiée), 327; Say ordinaire. 1,195; Ditribu-
tio.n parisienne, 285; Electricité de Paris, 370; Briansk
(actions ordinaires), 221; dito (privilégiées), 106; Rio-
Tinto (ordinaire), 1,555; Naphte russe, 490; Provodnik.
200; Télégraphes du Nord, 1,025.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban¬

que de Paris, 1,605; Compagnie algérienne, 1,420; Comp¬
toir d'escompte, 1,005; Crédit foncier, 731; Société mar¬
seillaise 675; Crédit lyonnais, 1,498; Crédit mobilier,
518; Société générale, 737- Banque française, 284: Ban¬
ane de l'Union parisienne, 1,140; Banque de l'Indochine,
1.740: Banque Nationale du Mexique, 615; Banque otto¬
mane. 672: Banque française Rio-Plata. 502: Foncier
égyptien, 930.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 450;

Est algérien. 480; Est, 570: dito. (actions de jouiss.), 220;
Paris-Lyon-Méditerranée, 724; Midi, 685; dito (actions
de jouiss.), 308: Nord, 875; dito (actions de jouiss.),
500: Orléans. 800; Ouest, 592; Ouest algérien. 458; At-
çhison Topeka. 1.330: Nord de l'Espagne. 630; Saragos-
se. 643.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

535: 1873. 307; 1875. 419 75; 1876. 407 50; 1892. 221: 1894-96,
207 50; 1898. 244 25: 1899. 223 50; 1904, 256 50; 1905. 305;
3 % 1910, 215; 1912, 190: 1917, 485; 1919 lib., 414.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879. 395; 1880, 402;

1891, 230; 1892. 269; 1899, 258; 1906, 278; 1912. 158 75: 1917 lib.,
267 75; 1920 lib., 494; non lib.. 458.
Foncières 1879, 413 50: 1883, 264; 1885, 258; 1895. 283: 1903,

287: 1909, 154: 3 i 1913, 305: 4 % 1913, 365 50; 1917 lib., 267 75.
Bons à lots 1887, 78; 1S88, 91.
CHEMINS DE FER. — Bône-Guelma, 238; Ch. de fer

économ.. 235; Est-Algérien, 235; Est 4 %, 320; 3 %, 312;
nouv.. 279 50: 2 h. 277 : Grande Ceinture de Paris. 264; Mé-
doc, 248; Midi 3 %, 28 50; nouv., 275; 2 5, 263; Nord, 4 %,
323; 3 %, 305; nouv., 302; 2 è, 253; Orléans 4 %,

TRIBUNAL DE COMMERCE HF BORDEAUX
du 7 octobre 1920

LIQUID A T ION S .î UD lCIAIRES
Nomination • n;::UMir et élection

'i- . !!îr .'.leurs
Du sieur Joseph Cazeaux, scieur à la méca>

nique à Cabanac-et-Villagrains ; le mercredi
20 oetbre, à 2 heures.

Ver; Ne.*! lion de créa «cet»
De la «la1 ne ve • vo G rossai"*, n ée l'ai ' Ion t, né- ''

gocîante à Bordeaux* — du sieur Paul Da-
vance, boulanger à Bordeaux : le mercredi
2(1 Dr.tDhri1. - heures.

\ 'oncoriial
Du sieur Edouard Crabanac, entrepreneur

î de Cinéma à CandAran : le mercredi 20 octobre,
à 3 heures.

KA I !,i .1 I i;.»>
Moninloc" ; i»

Par jugement du 19 août 1920* Tribunal a
! homologué le concordat obtenu le 10 juin 1920
par le sieur Pierre Froidefond, marchand de
bois Bordeaux. 100 %, payables comptant
Par M. Gramond, syndic. ;

i) )Vi;D \
Du sieur Marcel Causse, restaurateur à Carn

dêran : le mercredi octobre, à 3 hé lires.

CHRONIQUE MARITIME

MOUVEMENTS DES

Arrivés. — LE HAVRE :

dina, de New-York.
Le 7, st. fr.. La-Touraine,

MARSEILLE : 6 octobre, st.
DJIBOUTI : 6 octobre, st.

kamà à Marseille.
MAURICE (Port-Louis) : 4

de Marseille.

Partis. — MARSEILLE : <
Calcutta.

HAIPHONG : 6 octobre, st
Havre.

PORT-SAÏD : 5 octobre, st.
lie à Marseille.

PAQUEBOTS-POSTE
5 octobre, st. in ter. Léopoîi
de New-York,
ang. Plassy, de Sokohama*
fr. André-Lebon. de Yokc*

octobre, st. ang. .Oumbeas,

i octobre, st. ang. Syria, p<

. fr. Amiral-Ponty, iv. L$

ang. Narknnda, d'Austra»

VAPEURS LONGS-COURRIERS ,AArrivés. — NORFOLK : 4 octobre, st.. ang. Cambre:
ne, de Nantes.

St. esp. Costilla, de Bordeauk.
SHANGHAI : 6 octobre, st. fr. Chef-Mécanicien-Mailhol*

d'Anvers.

Partis. — PHILADELPHIE : 4 octobre, st. ang. Solfels^
p. Saint-N<azaire.

NEW-YORK ; 4 octobre, st. ang. Mac-Keesport, df
Bordeaux.

BORDEAUX, 7 octobre
Montés. — BASSIN DES DOCKS ; St. fr. Démocratie,
de Blaye. — St. ang. MyrtiS, de Manchester.

QUAI CARNQT : St. fr. Gâpitaine-Coullon, de Liver*
pool.

Aï Sé pfiora-W orms, de Cher'

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Té!. 15-10

y.

CONVOI FUNÈBRE ;;v
veuve Pasquet et sa lille Ml"® Lautré, M. et
M» Garbay et les familles Bardeau prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur-d'assister aux obsèques de

M" veuve BOUTIN, née BARDVEAU,
leur grand'mère, arrière-grand'mère et tante,
qui auront lieu le samedi a octobre, en l'église
du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue

de Cérons, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes fun. municip., 11-13, rue de Belfort-

IMIP-
3 •/,, 295 50: 1884, 264; 2 i. 269; Ouest 3 %. 293 50; nouv.,
273; 2 2, 245 50: Ouest-Algérien, 248; Paris-Lyon-Méditer-
ranée 4 %, 314; fusion, 277: nouv., 269: 2 i, 243 25; Sud de
la France, 249.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (remb.

à 1,000 fr.), 421; 1881. 3 %. r. à 500 fr., 268; Cie générale
des Eaux. 298; Cie Transatlantique, 253 50; Cie centrale
du Gaz, 325; Soc. des Immeuble? de France, 32 50; Messa¬
geries Maritimes, 305; Suez 5 %. 495; 3 % Ire série, 458;
2e série, 320; Omnibus de Paris, 301; Cie générale des
Tramways, 260.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andalous, Ire série, fixe, 447; 2e série, fixe, 416; Asturies,
Ire hypoth., 611; 2e hypoth.. 573;\$;e hypoth., 571; Cordoue,
Séville, 507; Nord-Espagne, Ire hyp., 631; 2e hypoth..
608; 4e hypoth., 580; 5e hypoth., 578? Pampelune, 603; Bar¬
celone pi'ior., 62$;Portugais, nouv., cTe 2e rang, 50; Lom¬
bardes anciennes, 78; nouvelles, 72; Saragoss.e, Ire hypoth.,
523; Riazan-Ouralsk. 98: Altaï, 112: New-York, New-Haven,
860; Chicago, 750.

COU «S DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair; le second le cours

du jour.
De Paris, le 7 octobre. — Change sur Londres (25 15),

52 43; sur Madrid (0 92), 2 20 1/4; sur Amsterdam (2 03),
4 65; sur Rome (1 00), 0 57 è; sur New-York (5 15),
14 96 J; sur Genève (1 00), 2 39 3/4; sur Copenhague (1 39),
2 10 3/4; sur Stockholm (1 39). 2, 99 è; sur Christiania
(1 39), 2 10/sur Bruxelles (1 00). 1 05 J.
Dernier change coté de Paris sur: Canada, 1,370; Argen¬

tine, 546 è; Allemagne. 24; Prague, 20; Roumanie. 28;
Vienne, 5 3/8.

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 45 50; sur Barcelone, 45 37 \\ sur
Buenos-Ayreb (or), 57 i; sur Rio-de-Janeiro. 12 1/8; sur
Valparaiso, 10 i.

QUAI LOUIS-XVIl « : ?
bourg.

QUÀJ DE LA MATURE : Se. fr. Sahara, de Nantes,

CONVOI FUNËBKE l"!
buzan, M"« A. Labuzan, Mu= L. Marquille, les
familles J. Barrateau, F. Lalasserre et P. P6-
lissier prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Léon JOIE,
leur époux, père gendre, beau-frère, neveu
et cousin, qui auront lieu le samedi 9 courant,
en l'église Saint-Bruno
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBR —r Picq et Quimaud
prient leurs amis et connaissances de leur
l'air© l'honneur d'assister aux obsèques de

M,la Marie-Antoinette PICQ,
leur sœur, belle-sœur, nièce, tante, grand"-
tante et cousine germaine, qui auront lieu le
samedi 9 octobre 1920, à dix heures et demie,
en l'église de Cavignac (Gironde).

iinuuni CIIMÈRBE et Mnw G- Jutara,'UUrîïUi l UllESllL M. le docteur et Mm»
Ausset, M. et Mme Armand Claverie, M. Robert
Ausset, Mo» Valentine Jutard, M. Bernard
Claverie, les familles Aumont, Turpaud et
Maresté prient leurs amis et.connaissances de
leur faire l'honneur d'assfster aux obsèques de

Mme veuve JUTARD, née DEBORD,
décédéç dans sa 93» année

munie des sacrements de l'Eglise,
leur mère, belle-mère, grand'mère, bisaïeule,
tante et cousine, qui auront lieu le samedi
9 octobre, en la basilique Saint-Seprin.
On se réunira à la maison mortuaire, 186,

boulevard du Présiclent-Wilson, à neuf heu¬
res un quart, d'où le convoi funèbre partira
à neuf heures trois quarts.

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
A l'issue de la cérémonie, le eorps sera trans¬

porté à Angoulême, où aura lieu l'inhumation.
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine

Ont fait leur déclaration de descente : St. ir. Celta
p. Lorïent. — St ans- Iteresley, p. Lands-End; l'u
tone. Vainc. Bradclyde. p. Newport.

PAUILLAC, l octobre
Montés. — St. ang Largo, de Swansea. — St. dan.
H.-W.-Fisker, d, Dakar. - St. esp. José, do Dakar.
— Nav fr. Kle'ber de Terre-Neuve (aveo morues),

Rade de montée. -- St. hall. Maasstad, d'Amsterdam.
— St norv. I-Iosanger, de la Laja.
Aux appontements. St. brés. Lages. de Rosario.
St. ang. Beverley (en charge). — Nav. fr. Etienne
Marcel, de Blaye. — St. ang. Loyal-Citizen (en char,
gel.

LE VERDON, 1 octore
Entrés. — Nav. fr. Sa mte-Anne, Daisy, de'' Terr©
Neuve (aveo morues,.

Mis en mer. — st am. Pocahuntas, p. New-York. --
St. brés Barbacena, p Hampton-Roads. — St. ir,Eronsac, Pasajes; Oregon, p. La Pallice. — St
int. Frida-Ilor . p. La Pallice. — St. ang. Smerdis,
p. Bristol; Clintoma, p. Sfax. — Nav. fr. Gagne
Petit, p. Saint-Malo: saint-Jacques, p. Fécamp.
St. ang Eastgate, p. Galveston.

"MAREES A BORDEAUX DU 0 OCTOBRE
Pleine mer . Matin h 09, hauteur, 4 m. 60. — Soit,16 11. 34, hauteur, 4 m. 70.
Basse mer - Matin, i' n. 03, hauteur, — m 10. - Soin

| 12 h. 35, hauteur — m 16.

i M* WMkLW UP-"' 8
33-39, rsse ffiHc-Gsatrac, 3*3-39. lîaa'deaus
POUR TROIS JOURS SEULEMENT

Voir nos prix «I© grande baisse, défiant tout®
concurrencé, sur Graisse dè Rôti, Graisse a!i«;
snentaire, SaSaisons. Porc frais, Sawcissesj
Rondins, Pâtés, Grattons, etc.
Prix spéciaux pour le gros. Expédition dans toute*

directions, — Maison entièrement de confiance.

BOURSES DU GOI¥!i¥iiiRCE

CAFES. — New-York, 7 octobre. — Disponible, 7 i;
futurs. de 7 34 à 8 29.
Le Havre, 7 octobre. — Cours de 10 heures et de clô¬

ture. — Octobre, 155 50-154 50; novembre et décembre,
148 50-147 50; janvier, 147 25-146 25; février, 144-143; mars,
141 50-140 50; avril, 140 75-139 75; mai, 138 75-137 75;' jïiin,
136 25-135 25; juillet, 136-135; août et septembre, 135 50-
134 50. — Ventes : 2.500 sacs.
CEREALES — New-York, 7 octobre Blés disp. roux

d'hiv. n. 2 234 â; disp. dur d'hiv. n. 2, 234 £;■ disp.
print. big. n. 2, 226 3/4. — Maïs disponible, exporta¬
tion, 121 3/4.
Chicago, 7 octobre — Blés disp dur d'hiver n. 2,

204 1/4; disp. dur d'hiver n. 3, incoté. — Maïs bigarré,
91 1/4; octobre, 90 i; décembre, 86 7/8; mai. 90 5/8. —

Avoines : décembre, incoté: décembre, 55 3/4; mai, -•
60 3/8.
Buenos-Ayres, 6 octobre. — Blés : sur février, nouvel¬

le récolte, 19 90 (20 15) ; ventes : 26,000 t-onnes.
Maïs : sur octobre, 8 80 (9 25) ; février. 8 90 (9 25) ; ven¬

tes : 49,000 tonnes.
Avoines : sur février, 10 20 (10 10) ; ventes ; nulles.
Orges : sur disponible, 12 50.
Rosario, 6 octobre. — Blés : sur février, 19 20 (19 45).
Maïs : sur octobre, 8 40 (8 80).
COTONS. — New-York, 7 octobre. — Disponible, 25 25;

octobre, 24 04; novembre, 2210. — Recettes Atlantique,
4,000; Golfe, 23,000; Pacifique, 1,000; Intérieur, 29,000. —

Exp. Grande-Bretagne : nulles: Continent ; nulles: Ja¬
pon : 1,000.
Liverpool, 1 octobre — .Janvier, 16 43; mévrier, 16 28;

mars, 16 15 ; avril, 16 01; mai, 15 88; juin, 15 74; juillet,
15 60; août, 15 40; septembre. 15 24: octobre. 16 77; no¬
vembre, 16 57 ; décembre, 16 54.
Le Havre. 7 octobre. — Cours de 10 heures et de clô¬

ture. — Octobre, 466-465; novembre, 456-455; décembre,
443-442; janvier, 431-430 ; février. 428-427; mars, 418-417;
avril, 413-412; mai 405-403: juin. 402-400; juillet. 395-393:
août, 385-382.
RESINEUX. — Londres, î octobre. — Térébenthine,

calme: disponible, 137; octobre-décembre, 137: janvier-
avril. 142. — Résines, sans changement.
Savannah, 7 octobre — Térébenthine, 12J. - Résine

K. W., 11 32
SUCRES. — Londres, 7 octobre. — Java blanc, 62.
Paris, 7 octobre. — Cours des ventes déclarées à la

Chambre syndicale :
Sucré blanc n. 3, entrepôt Paris ; disponible. 340 à 350:

disponible, 335; novembre, 310; décembre, 310
. Sucre d'importation, pas d'affaires.
VINS. - Albas (Aude), 3 octobre — Les vendanges

sont terminées; le vin est d'excellente qualité et riche
en deg^é. Il s'est vendu 100 hectolitres d'excédent, 11
degrés, à 82 fr. l'hectolitre nu à la propriété, retirai-
son de suite. A. Vilflerouge, il s'est vendu 200 hectolitres
d'excédent, 11 degrés, à 82 fr. l'hectolitre nu, à la pro¬
priété.
Montpellier (Hérault), 5 octobre. — Ou cote : récolte

1920 : vins rouges 9 à 10 degrés. 85 à 90 fr. ; Montagne
10 à 11 degrés, 90 à 95 fr. ; dito supérieur 11 à 12 degrés,
95 à 100 fr. ; rosés 9 degrés et demi à 11 degrés, 95 à. 105
francs, selon degré, qualité < et conditions, l'hectolitre
nu, à la propriété. Pas d'affaires en vins blancs.

GRANDE BOUCHERIE RELIES
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux

BOEUF
Bit leck. pointeà l'os <£fSO
Rôtis sans os.... ) ^
Entrecôtes. Filet f "

MOUTON.

VEAU
Carbonnade SV5&
Filet. Culotte
Tendrons coupés »
Bianquete ... 3*TQ

Gigot et Côtes, SV r»0

fi" BOUCHERIE k TOULOUSE
1S2, rue Fomlaudège, IS'i

BŒUF î" choix 3ÎO!) iî>\ extra
Aloyau 4'3."»jGi»ot. Toutes les CMss. 4'»5
Pol-au-Feu... *Z' îû» jlïagoùi , 3 43
VEAU EXTRA. — Blanquette 3 fr. 49
Vendeuses, garçon connaissant abattoir

demandés

ORFEVRERIE GHRISTOFLE
COUVERTS DE PENSION

SERVAN Place Gambetta
Cours Intendance

FimsFOUCAULD.***
*À''.20AM.V.0.

(.UCfEN-pOUCAUtO S. $
'

M°" FoNoée 1847 ô J

C OGNACi
l¥iAISON FONDEE EN 1840

VALAD3Ë, FABRICANT
Reproduction et transformation de btjouœ
UNE VISITE DE SES CRÉATIONS S'IltllPOSE
14, rue Jean-Jacques-Bel (f" ESagt)), Bx

(En face l'Eglise Notre-Dame)
VENTE - ACHAT - ECHANGE

fUfiMUni ËHiMÈiSÛlS Mmo veuve Bernard,'«UIÎBSJS rUnEDHÛ M. et M" Louis Du-
1)09, née Bernard, et leur fille; M. M. Chabot
et son fils, Mm° veuve Peyçhes, les familles
Doublet, Kstève, Peyches, ltuaud; Mm» veuve
Urlande, les familles Dubos, Boutoux et La-
baille prient leurs amis et oonnaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Emile-Raimond BERNARD,
leur beau-frère, oncle, grand-oncle, neveu,
cousin et ami, qui auront lieu le samedi
9 octobre.
On se réunira à quinze heures a la gare

d'arrivée de Libourne.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

hnuuni EIIMÈMIE M- et Mme Louis Pas-'iuUeTSUS rUNeGîîC comme et leurs fil¬
les, Mm» veuve Maurice Sourbé, Mme veuve
Itaoul Pasoomrue et sa fille, les familles Robin,
Dignac, .'iry, Hémier, Laffitte, Breton, Merle-
teau, Dupuy, Ardoin, Ilipps et Sourbé prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean PASCOMME,
leur père, grand-père, oncle, neveu, cousin et
ami, qui auront lieu le samedi 9 octobre, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira a la maison mortuaire, rue

Nauville, 6, à une heure, et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation

Pompes funèbres générales, 131, c. 'Alsacè-Lorralnc

MARCHE DE PARIS-LA V1LLETTE
ECZEMA

La Villette, 7 octobre,
invendus, 64: Ire qualité,

f r. Prix extrê-
Bœufs. — Amenés, 1,707;

926 fr.; 2e qualité, 870 fr.; 3e qualité,
mes: de 600 à 950 fr.
Vaches. — Amenées, 845; invendues, 34: Ire qualité,

926 fr.• 2e qualité, 870 fr.; 3e qualité. 820 fr. Prix extrê¬
mes: de 600 à 950 ir.
Taureaux. — Amenés; 198; Ire qualité, 840 ir.; 2e qua¬

lité, 820 fr.: 3e qualité, 790 fr. Prix extrêmes: de 600 à
860 fr.
Veaux. — Amenés. 1,204; invendus, 17: Ire qualité,

1,200 fr.; 2e qualité, 1,080 fr.: 3e qualité. 880 fr- Prix
extrêmes: de 630 à 1,230 fr.
Moutons. — Amenés, 70,181: Ire qualité, 1,280 fr.; 2e qua¬

lité, 1,100 fr.; 3e qualité, 900 fr- Prix extrêmes: de 750 à
1,380 fr.
Porcs. — Amenés, 1,421: Ire qualité, 1,172 fr.; 2e qua¬

lité, 1,158 fr.; 3e qualité. 1,086 fr. Prix extrêmes: de 928
à 1,861 fr.
Observations. — Vente calme sur le gros bétail, cours en

baisse; active sur les autres sortes, et sans changement.

{ Boutons, Démangeaisons/^
««m ««*, « w » «—la Dartres,Ulcères variqueux»!

| Psoriasis, Sycosis, Herpès, Gale, Pelade, etc. |8 Désespérés quiaveztout essayé,adressez-vousaup
^LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service PI J^S» 22, Boulevard Sébastopol, PARIS (notice gratis), jgp*

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 7 'octobre

Bœuis. — Amenés et. vendus, 43 : Ire qualité, de 225 i
à 240 fr.; 2e qualité, de 205 à 225 fr.; 3e qualité, de !
190 à 205 ir. Prix extrêmes : de 180 à 245 fr.. poids vif.
Vaches. — Amenées et vendues, 8 : Pas de cours.
Veaux. —• Amenés, 102; vendus, 83 : Ire qualité, de

530 à 545 fr.; 2e qualité, de 515 à 530 fr.; 3e qualité, de
500 à 515 fr. Prix extrêmes : de 475 à 550 fr.. poids mort.
Moutons. — Amenés, 28: vendus. 20 : de 500 à 600 fr..

poids mort.
Les 50 kilos.
En réserve à l'abattoir :

veaux. 688 moutons.

Bas HUILE.S

NEGROIL o.a

127 bœufs. 13 vaches.
Les Directeurs | Ja/eOUMlllLHOU

La Gérant. G. Bouchon. — Imprimer)» spécêfi!»

Ifaillcuses. Ouv1", apptles payées
(liées. 101, r. S'e-Catheruo, au 3e.

SIGMA
'pédo de luxe 2-3 places, 11,
3 de Tivoli, 11, â Bordeaux.

1915, 15
HP.torp.DE BI0H BOUTON

5 pl., peinture neuve, train noir,
carrosserie beige, parf. ét. mar¬
che, capote, rideaux, roue Step-
ney, pu. neufs, écl. acét. 35.000.
Valere. r. Guiton, La Rochelle.

20,000 DOUZAINES
TALONS CAOUTCHOUC

toutes tailles avec marque bon¬
ne qualité, belle affaire; dames
1H75 la douz. de paires avec vis,
(croisillons; hommes 5f75. Expé¬
ditions minim. 50 douz. Caout-
jc-houc. ii, fs St,-Denis, I'AHIS.

Raboteuse à bois. l'ilon 75 h 100kilos. Occas. Offrir av. dét. à
Société trav, métal, à Mussidan.

BUGATTI 100 HP, typo coursé:Carrosserie 3 places, cinq
roues métalliq., éclairage élec¬
trique, équipement moderne.
■Voiture faisant côtes 80 il 110
meure, palier 150. Dépense es¬
sence, 18 litres, garantie. Prix
îo.000 francs.

MELLAMONICA,Ilôtcl, d e Bayonn, fi _E i a r r i t z.
,Vend. Bijoux Maria, Angoulêmë
Î'ÀRMÈTE meubles, laines,
U î'iiiSïlE B £ plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MA/ET.
73. 1-. J.-Carayon-Latour. 75. Bdx

BERIJET 15 HP. 1920,
torpédo, lïv. de suite,

plombés, 30,000 fr. Ecrire Dr de
Prades, av. Péterhof, Paris (178).
a II fin Ue vacances, cheval
tri U. u,-s„ 4 (4,'tr. bon à tous
traits, sage, vite.t.gartios. Hébert,
iPissût, Saint-Maixent (2 Sèvr.).
tï 11 I EIED DE-NUIT, hom-I» Si E 8= IL S» M Et me sérieux. R,é-
jtérences de 1er ordre exigées.
ÎÔÏÏÔS EAISSONNATS CHÊNE
.000 fr le 100 domicile. Hargous.
pO, place du Pont, 30. Tél. 24-74

FORTE cô.llon q personne pro¬curant transp. par auto-ca-
tmion- Ec. Junior, Ag. I-lavas,Bx
fl AMION SAUREB 4 tonnes très
Aj bon état,, bon prix. Lespinasse,
168, rue d'Ormilly, 68, Caudéran,

AUTO

A VENDRE, MAISON
3 pièc., eau et gaz, lib. de suite,
15,500 fr.; rue Rosa-Bonheur, 84,
ou s'adresser E. MAZET, mar¬
chand de meubles, 75, rue Jo-
scph-de-Carayon-Latour, Bordx.

ENTREPRENEURS
Puis recevoir environ 2,500 me
REMBLAIS près gare Etat. Ecr.
GARNIER, 34, rue Souterraine,

à CENON (Gironde).
U'rsrLGiiEïiKrT

SCORIES
SUPERPHOSPHATE
SULFATE de FER

POTASSE
sommes vendeurs, disuonib. im¬
médiat. Gré, 7, r. Lafâyette, B*

Moteurs Mps
Force, Lumière

E. SIGK1ST
91, rue Sainte-Croix

Téléphone 509— Bordeauco

Spécialité de Rebobinages
EN COVTLM ET ALTERNATIF

. UECTRIFlUTiON D'USINES

FURONCLES, PANARIS,^
GUÉRIS PAR :

ONGUENT SCNUTTE
3[30 TOUTES PHARMACIES

envoi franco, retour courrier
3' ÙO adressés à Ongue/jt Sohûtte
PU, cours de Verdun, Bordeaux
R0UGÏ~vipa EXTRA BLANC
120' VINICÛLE NOUVELLE U0f

nq '*'3, rue ^lyronnet L'h°nu

A CÉDER
cause malad. tissus, lingerie, t.f- Placé, 3,000 fr. p. j.; march.^op,000. Fonds 50,(XX), Au comptt.Morcau,34 bi-s,r.SiQle|l,Angoulême

VIDANGES
MÉDIATES

Exécution des commandes dans
les 48b; 115, c. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, Bord*. Service rapide
auto dans Bordeaux et banlieue.

MARIAGES
| LE PLUS QRANP CHOIX de BIJOUXI Meilleur Marché

j AUX FABRIQUES SUISSES
j 108, rue Ste-Catherine. Bdx

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNE

9, r- Castano; 256, r. Judaïque.
ORÊTS

CREDIT,

Immédiats Bar billets Escomptera,
leurs. On touche les tonds do solte.

SO, l'iaoe des Quinconces

h l{ camions AS, 4 t. ; Liber-
A ¥«ty, 5 tonnes; rem., 5 ton.
Lafon,*19, r. du Chalet, Caudéran

ECOLE sténo-dactylographie
Machines à écrire de la O

UNDEIW00D
S'inscrire ;

EO Allées de Tourny RO
v£, 1er étage.

Kià MÎOHBLQT
APÉRITIF UTILE R VOTRE SANTÉ

ESans tous ies Cafés

150 Moteurs électriquestriphasés de 2 à 40 HP disponi-oies, pas d'intermédiaires, riena navftr 'à payer^ d'avance, toutes garan-
LIER D'ELECTRICITE,

xa w vi ci v ai

îîeSJ„'lTrEVI|;R' "ac.EECTRiCITE,il, rue J.-J.-Rousseau. 11, Bordx.

COMPAGNIE D'ALIMENTATION
ET D'INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES
Cette Société est à même de livrer dès mainte¬

nant à BORDEAUX de la viande congelée de-premier
choix à des prix extrêmement avantageux. La mar¬
chandise est entreposée dans des frigorifiques de
BORDEAUX. Adresser les commandes à :

L'AGENCE REGIONALE DE BORDEAUX
37s rue Condorcet. Téléphone 45.12

ARCHITECTES
EIÏHEPIEIEW

LA SOCIETE PYRENEENNE
RE BOIS OUVRES

) ii Séméac (Hautes'Pyrénées)infor-
\ me sa clientèle qu'elle reprend ses'fabrications de menuiseries tous
(genres. Capital porlé à 300.000*.

HPORIENTANTS demandéspar importante maison
î?iUr «S C| ,i; CREISSONPILS, SALON (B.-du-Rhône).Prix modérés. Demander tarif

REM0RpIS^ËIrF5tonnes DISPONIBLES.
COULET et Cie,

18, me Neuve-de-Montplaisir. î
LYON (Rhône). 4

PNEU AUTO SOL,Y
Qualité extra»reiiforoco

STOCK : Succursale, 73, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux

SOI
Très intéressante brochure gratis.

Boucaud, Marmande (Lot-et-Gar.).
SYPHILIS (Guért i conirôiée). ECOULEMEN l S,
ItETKÉCISSEMEN'fs. Traitement en une séance.

CLINIOUF «ASSERMANN, 28,r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les iours lusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demanda

I t? PCI T du rasoir disparait aussitôt par > VfATtSUTr
adoucissante de CREME et POUDRE LYbURiM
BANQUE JULES SYIOLINA ' Bordeaux

La Maison reçoit dès maintenant les SOUSCRIS* 1 IONS au NOU¬
VEL EMPRUNT 1 RINÇAIS e O/O, net d'impôts, émisa ÎOO FRANCS.

Les Souscripteurs ont avantage à souscrire immédiatement
afin de jouir de la bonification d'intérêts de 5 3/4 O/O Tan sur
leur versement jusqu'au 30 novembre 1920.

InTFs UMÀÏRES
Goutte matinale, Prosiatite. Gys-
tiste, Rétrécissement (guéri par
Eleçtrolyse), Syphilis (606-914)
et toute misère sexuel le des deux
sexes sont traitées et guéries à
FInslitutsérothérapiqueduS.-O.
23, crs de l'Intendance, Bx

CIIPDC Sirop de SUCRE (36<D ;Oublie le bidon (2 k.500), 8t75;
la caisse de 12, MO'.R. Mestrezat, 7.

A V. TORPÉDOS lVredi£
Camions et camtes moitié prix de
leur valeur; 49, chemin Mathil-
de, près la poste, Talence (Gae).

C'est incroyable
Hâtez-vous de commander à

la MAROQUINERIE SIMILI, qui
vous enverra franco par la pos¬
te un superbe portefeuille 4 po¬
ches, un porte - monnaie idéal
sans couture, un porte-cartes
2 poches, un sac à main pour
dame dernière mode, un stylo
système riche, un mignon fla¬
con parfum extra, le tout con¬
tre remboursement de 11 fr.
Ecr. Emile Albrand, r. des Do¬
minicaines, 25, Marseille. Mag.

A vendre CHATEAU
Garenne, vignoble, prduction

annuelle 400 barriques, 13e ki¬
lomètre route Libourne, arrêt
tram à la porte. Prix : 300,000
francs. — FARENC, 33, boule¬
vard George-V, 33, Bordeaux.

Indique qra-
tuitement le

régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57, Paris.

INFIRMIÈRE

AUTOS A VENDRE
Berliet 1S HP, torpédo ponté,
mod. luxe. Ford dernier mod.
Chaubon, 269, c. Somme, Edx.

ACHAT AU MAXIMUM "
Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
BEAU. 31, r. Esprlt-des-Lois. Bx.

606 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

J no hmc 18 ans, connaist transit,douane, service gare, dem^c
place. Ecr. PHIL, bur. journal.

606 BORDEAUX, 25, MUE VITAL-CARUES
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Chef

a pu at L vestiaires, meubles,{"Lbelna bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r Courpon, B*.

GARAGE NANSOUTY
9, rue Nansonty. Bordeaux

RÉPARATION - ENTRETIEN - Prix modérés
occasions a saisir de suite :

Camions,camionnettes. 800 le.à41.
La 2fuire, Fiat, Cot tin, Peugeot

Voiturelte !>e Dion 8 HP
CADILLAC, luxe

Le tout en parfait état de marche

CARAMEL
G. TESNIER, 48, r. Camil.-Godard. Bx

MIDDELS8R0UGH
GRASVGElViOUTH
LEITH

Le S/S AVESSAC prendra charge
jusqu'au 15 Octobre.

Pour fret et renseignements, s'adr. :
MM. Worms & C°, 7, ail. de Chartres

■ STOCK A JIM I

200.000
Feuilles papier Carbone

|Qualité extra violet et noir §1 Livraisons toutes quantités, j
|15 fr. les 100 leuill.es. Prix spé¬
ciaux par 1 000, — A L'ART
INOUVEAU, 45, rue ttouffard, J

MACHINE A ECRIRE PLIANTE

GQRGHA
de bureau et de voyage

Vente au comptant et par,
mensualités (nos franco)

CO INTER-OFFICE Effl
allées de Tourny, Bordx «i

CQ&SSIS 18 HP BR4SIER
1920, liv. de suite. Carrossé torp.
gr. luxe. S'adr. Carross.-Autom.,
ancienne maison Debonlieu, A.
Lavaud, suer, 43, r. Calvé, Bdx.

MENAGE DOMESTIQUE, maribouvier, demandé. Château
Espelette, à Haux (Gironde),
À V. beau pilône fer av. ou s«
bassin. Ecr. Grebe, Jiavas, Bdx.

A V. 2 clouhes p. chapelle ou
château. Ecr. Grebe, Havas, Bx.

J'ACHETE TOUT: bijoux, mé-taux, meubles, antiquités, etc.
Gatinean, lt, cours d'Aibret, Bx.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère do

SV8eJ.DUGUST
commissaire-priseur.

rue de la Devise, 11, Bordx.

Lundi 11 octobre 1920, à 1 h. 30
de l'après-midi, dans une mai¬
son située à Bordeaux,
Rue des Terres-de-Rorde, 1G,

il sera vendu :

Le matériel et l'outillage d'un
atelier de chaudronnerie et de
soudure autogène. Divers meu¬
bles et objets mobiliers.
Au comptant et 10 %.

iËTIERS A SCIER
Volants de 80, 90, lrtO, av. cha¬
riot ou aménagé à refendre au¬
tomatiquement; lm20, avec cha¬
riot automatique, disponibles
ou livrables sous quinzaine.
Henri REGOURD, constructeur-
spécialiste de machines â bois,
278-280, rue d'Ornano, Bordeaux.

15» Bar forte, chapeau garniUrtBÎIE, raisins, ayant trouvé
fourrure renard dans tram, an-
gtre rue Calvimon-Benauge, jeu¬
di, 18 h. 30, est priée rapporter
r. Dubessan, 27, Bx-Bastide. Réc

ÏEDO sA luxe, 6 pl., 12 Hp/
à v-, q- de Queyries, 24,

PONETTE att. balad. à v. 06, r.Carbon-Blanc, Lormont, mat.

ECOLE de sténo-dactylo
39, rue Sainte - Catherine, 39.

Machines de toutes marques.
COMPTABILITÉ, ANGLAIS

Location de machines à écrire.

TORP

e50eî!ritjç: dcs&ITC stock important — vente et posb
6 krlï-slô éi £If3 5»î albums, échantillon franco
PEACOCK C° LTD. 6. RUE ROLLAND. BORDEAUX. • TâLÉPH. 38.70

A VENDRE
MOTEURS ELECTRIQUES
triphasés 60 HP, 220 .vOJrtS, et un
à 2 HP, 220 volts. Disponibles
tout de suite Bordeaux. Ecrire
BRUCHAUT, 24, rue Rohan, Bx.

AU MAGNIFIQUE PORTE DEw» SALON à deux vantaux
avec chambranles, belles mou¬
lures. état neuf. — Ecrire : LI-
RIS, Agence Havas, Bordeaux.

7tDDr 6 HP, 4 cylindr., tor-
(■CiâBiC pédo 2 places, état de
neuf, livrable tout de suite. DU¬
BOIS, 6, rue Lafon, Bordx-Bde.

Ain !||f Cl® sur surenchère,ftUdUulËn 26 octob., étude
Brezzi, notaire, Pessac. CORPS
D'IMMEUBLES â Pessac, route
d'Arcachon. M. à p-, 35,376 fr. 25.

VOITURE UftlG
17 HP, modèle 1919, 5 roues mé¬
talliques interchangeables, car¬
rosserie torpédo 4 pl. et 2 strap.
orientables, éclairage électri¬
que, carrosserie et peinture neu¬
ves Écrire : G. BERTRIN châ-
teau de Seguin, I.ignan (Girâe).

CAMION PÎERCE-ARROW
B tonnes, état de marche par¬
fait, bandages avant et arrière
neufs. Ecr. à G. BERTRIN châ-
teau de Seguin, Lignan (Girde).
A W M<ALS,/N ET JARDIN pïF•} tielibre, r. de Pessac. S'«Lui. A k A, 12, Gai.-Bordelaise

BOUTEILLES
îr'nY ctlamP-' ùl., minéi-, Ecr.I* OX, Agence Havas, Bordeaux.

VEirrE AUX ENCHÈRES
îlf iï\ Ve BORDEAUX - ETAT(R. D.), lundi II octobre, à 'rt etJ j, ■ environ : 100 demi-muids.tuts vides huiles et matières
(liasses, conserves, papiers, bou¬
clions, ficelle, cuir, soufre, vélos,linge et divers.
Au comptant et 10 %.

M"_ J._DUVAL C°?r?seSgrîre-
MUTILÉ de guerre marié cher-
ÉF» elle gérance, commerce vins
ou autre, fournirait cautionne¬
ment. — Ecrire H. GARDIA, 30, I
rue Arnaud - Miq-ue-u, 30, Bordx.

MENAGE jardinier derndo plaçaconcierge, garder, entretenir)
petite propriété environs Bordx,
Bonnes références. — Ecrire oo
s'adr. à Ch. Pierre, 274, chemin
Frédéric-Sévène, 274, à Talence.
nu DEMANDE acheter ou louer
Uta maison confortable ave»
jardin. Rien Ag. Ec. G. V., b. j£j
A VENDRE, pour cause santé/épicerie-comestible. S'adres.j
21, rue de Soissons„ 21, épicerie,

9, rue du Temple, 9 F10RIAH
Préparât, au lycée. Mil» B

OUVRIÈRES
facile, demandées. — Maison
Georges Chabrat, St-Augustin,
©ERIONS ACHETEURS wagonsw plates-formes dix tonnes, boa
état, pouvant circuler sur ré*
seau Midi. Offre SUCCESSEURSPELLE i 1ER, 12, cours du Cha«
peau - Rouge, 12, à Bordeaux<

RAILS NUS de 9 k. 500 le mètrt?cldés. Faire offre quantité et p*
BESSE, 33, rue de Mulhouse, B*

J'AI A VENDRE
un matériel de transports autovmobiles. Camion 5 tonnes, cai
mionnette et voiture, le tout en
parfait état de marche. Pressé,
Interm. s'abstenir. — Roguelon,Château - d'Oléron (Charte - Inf).

IBJflSJfi OCCASION demanrié!S ««TintU Simon, 45, r. Ducau, B*

A louer â S'o-Foy-Ia-Grando appt10 p., électricité, gaz, avec vas,
te hangar, Ecr.

_ Trici,. bur. jL
AISÔN. Achèterait immeubl.
(0/12 p.. jardin, Ec. Yox, b, jl

PHARMACIE MUTUALISTE
Rochefort-sur-Mer, denrte PHAR¬
MACIEN DIPLOME pour pren¬
dre direction à compter 1» no¬
vembre prochain. Adresser de*
mandes, avec références, au siô*
ge social: 47, rue Gambetta, 47,'
APPARTEMENT ~à Paris, 5 pow,
très beau quart., à échanger

contre appert.» 7 nccs à Borax,
Ecrire : BINY, bureau journal.
S'emande chocolatières trern-
Slpeuses; il. c. (le la Marne.
Perdu il y a 15 j. env. 2 diplômes
do musiq. Rap. 9, c. Portai. Réc.^

v


